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'ORGANISATION DE L'AVIATION CIVILE 
Le lieutenant-colonel Leclerc, chargé de la création de nos lignes aériennes, 
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ALLEMAGNE 

RÉSEAU PRÉVU DES GRANDES ROUTES DE L'AIR, EN FRANCE ET VERS LES PAYS VOISINS ET D'OUTRE=MER 
LJDÉAl-*| Afin d'établir un système de communications par la voie des airs entre les grandes villes de France dans 
Cf FABRic*"»

 Je but de transporter des voyageurs et des marchandises, le lieutenant-colonel Leclerc a reçu mission 
•J^^M de rechercher des terrains d'atterrissage à proximité des agglomérations importantes pour y aménager 

des aéro gares ; il est chargé aussi d'installer les stations téléphoniques destinées à relier ces gares, ainsi 
que les postes de signaux nécessaires pour permettre aux pilotes de distinguer les endroits où ils doivent 
atterrir de jour ou de nuit. Enfin, il doit prévoir la constitution de dépôts d'approvisionnements pour avions. 
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LES TRAVAUX D'APRES-GUERRE RÉPUBLIQUE OU MONARCHIE LES RÉUNIONS DU QUAI D'ORSAY 

UN NOMBREUX RÉSEAU DE VOIES COUPS DE THEATRE fâ DÉLÉGUÉS REPRÉSENTERONT LE RENOUYELLEM 
AERIENNES RELIERA BIENTOT 
LES GRANDES VILLES DE FRANCE 
Le lieutenant-colonel Leclerc, directeur de 
l'Aéronautique civile, nous explique com-

ment sera réalisé cet important projet. 
Dans >le but d'organiser l'aviation 

teivile, le lieutenant-colonel Leclerc, 
comme une note l'a fait connaître au 
[public, vient d'être chargé du soin d'a-
ménager sur le territoire français 
■toute l'infrastructure des futures lignes 
'aériennes. 

Nul n'était plus désigné que cet offi-
cier supérieur pour remplir ces difficiles 
fonctions, en raison des qualités remar-
quables dont il avait fait preuve comme 
commandant du service aéronautique 
du camp retranché do Paris. Dans le 
nouveau poste qu'il va occuper, il est 
certain qu'il conduira à bien l'impor-
tante mission qui lui a été confiée, et 
cela d'autant mieux qu'il apprécie l'uti-
lité des communications aériennes et 
il'avenir extraordinaire réservé à ce genre 
de locomotion. Il est vrai que sa tâche lui 
■sera facilitée au maximum par le colo-
nel Dhé, qui a eu l'heureuse inspiration 
de créer le service de l'aviation civile, 
comme l'avait demandé dans un rapport 
circonstancié M. Daubigny, le président 
de la commission interministérielle de 
l'aviation civile. 

— Je me rends compte, nous a dit le 
lieutenant - colonel Leclerc, des diffi-
cultés que j'aurai à surmonter, car tout 
est à créer. Mais l'idée d'établir un ré-
seau de voies aériennes reliant les gran-
des villes françaises présente un tel in-
térêt que je crois pouvoir compter sur 
l'appui de tous pour mener à bien la 
mission qui m'a été accordée. 

.» L'aviation a fait, pendant la guerre, 
des progrès immenses, et nous sommes, 
au demeurant, bien loin actuellement de 
l'époque où seuls les sportifs ou les 
militaires osaient confier leur existence 
au plus lourd que l'air. La sécurité très 
grande que donnent les appareils ac-
tuels sera pour beaucoup dans l'exten-
sion que doit prendre l'aviation civile, 
qui ne peut exister qu'à condition que 
nous possédions des avions robustes, 
susceptibles de franchir d'assez gran-
des distances sans avoir à redouter la 
fâcheuse panne de moteur, et capa-
bles de voler par tous les temps, aussi 
bien de jour que de nuit. Or, il n'est pas 
■exagéré d'affirmer que nous avons des 
appareils répondant à ces desiderata ; 
pendant les hostilités, tous les jours, au 
front, des aéroplanes effectuaient de 
telles prouesses, et, au Bourget, des es-

LE LIEUTENANT-COLONEL LECLERC 

cadrilles volaient et atterrissaient do 
nuit de façon courante, comme j'ai été 
à même de le constater maintes fois. 

—■ Dans ces conditions, mon colonel, 
vous estimez que la question de l'aéro-
plane est tranchée. Nous sommes assu-
rés de trouver des appareils capables de 
faire un service régulier entre les grands 
centres français ? 

Les grands biplans à 4 moteurs 
—■ Pallaitement, mais il est évident 

qu'il y aura lieu de choisir parmi les ap-
pareils actuellement en usage et de don-
ner la préférence aux grands avions bi-
plans, à quatre moteurs d'une force d'au 
moins 800 chevaux. De cette façon, il 
sera possible d'éviter la panne de mo-
teur, l'arrêt d'un moteur n'ayant nulle-
ment pour conséquence de forcer le pi-
lote à atterrir. Avec une telle puissance, 
il sera possible de parcourir 180 kilo-
mètres à l'heure, et d'emporter une 
charge utile de 700 à 800 kilos. Et il con-
vient d'ajouter qu'avec de tels appareils 
bien au point il n'y aura pas à craindre 
Oes accidents, qui seront certainement 
moins nombreux que ceux occasionnés 
par les autos, car l'air est libre, et il faut 
vraiment de la malchance pour que des 
rencontres fâcheuses se produisent en-
tre les avions qui s'y promèneront. 

Les lignes aériennes 
— En somme, mon colonel, le gros 

travail va consister pour vous à établir 
l'infrastructure des lignes aériennes ? 

— Oui, nous dit le lieutenant-colonel 
Leclerc. Je vais envoyer des officiers, 
d'ailleurs, dans ce but, dans chacune des 
grandes villes de France. Ils seront char-
gés de trouver des terrains d'atterrissage 
Appropriés, suffisamment résistants et 
situés à proximité directe* de ces villes. 
Quand le choix aura été fait, et lorsque 
les lorrains seront an notre possession, 
nous les aménagerons. Nous construi-
rons des hangars pour y abriter les ap-
pareils, des ateliers de réparation, des 
baraques pour y conserver de l'essence 
et de l'huile, et même des vivres, et nous 
y enverrons le personnel nécessaire au 
fonctionnement de cette sorte de gare, 
de cette'aérogare, d'où partiront ou vien-
dront atterrir les avions. Disons mainte-
nant qu'il y aura lieu de prévoir un ser-
vice d'autos de la ville à l'aérogare, pour 
amener ou emmener les voyageurs, tout 
comme cela se passe pour les gares de 
chemins de fer. 

» Enfin, pour rendre ' cette station 
aéronautique visible à de grandes alti-
tudes, nous placerons dans son voisi-
nage immédiat de grands panneaux de 
toile portant des carrés de couleur dé-
terminée, analogues à ceux dont se ser-
vaient les fantassins pour signaler leurs 
lignes aux avions d'infanterie. Pour la 
nuit, nous nous servirons de feux de 
couleur pour désigner le point d'atter-
rissage aux pilotes. 

— Quelles sont les lignes aériennes 
dont vous prévoyez la création, mon co-
lonel ? 

— Tout d'abord, les grandes lignes re-
liant nos grandes cités ; ces lignes sui-
vront, d'ailleurs, approximativement les 
lignes de chemins de fer. Ainsi s'ou-
vrirait, en premier lieu, la ligne allant 
de Londres à Marseille, par Calais, Pa-
ris, Dijon et Lyon, et qui pourra être 
continuée sur la Corse et la Tunisie ; la 
ligne Bruxelles, Paris, Clermont-Per-
rand, Montpellier, Barcelone, pouvant 
se prolonger sur Carthagène et l'Algé-
rie ; la ligne Paris, Tours, Bordeaux, 
Bayonne, Madrid et le Maroc ensuite. 

Les lignes transversales 
» Il faut prévoir aussi les grandes li-

gnes transversales, dont l'importance 
sera capitale : de Brest à Strasbourg, par 
Paris; de Nantes à Dijon; de Bordeaux 
à Lyon, par Limoges et Clermont-Per-
rand; de Bordeaux à Nice, par Toulouse, 
Montpellier et Marseille, et qui permet-
tront de continuer, si les services sont 
étendus, vers les bords du Rhin, la Bo-
hême, l'Italie. 

Les lignes côtières 
» Enfin, il y aura lieu de créer aussi 

les lignes côtières reliant entre eux nos 
différents ports, et les lignes frontières 
allant de Nice à Genève, de là à Stras-
bourg, puis à Calais par Metz, Mézières 
et Lille. 

•— Ces lignes seront-elles jalonnées ? 
—■ Naturellement, soit par des pan-

neaux spéciaux, soit par des toits de 
maisons peints de certaine façon. Pen-
dant le jour, d'ailleurs, s'il n'y a pas de 
brouillard, le pilote se guide facilement, 
car il a au-dessous de lui la plus mer-
veilleuse des cartes naturelles, qu'il n'a 
qu'à repérer sur celle qui est à bord 
sous ses yeux. Pour les vols de nuit, il 
suffira de jalonner la route à l'aide de 
dispositifs lumineux divers, phares 
tournants ou autres. De plus, les aéro-
gares seront reliées entre elles par des 
lignes téléphoniques qui permettront 
d'être renseigné sur la marche oes ap-
pareils, ceux-ci recevant, de leur côté, 
toutes les indications utiles à leur mar-
che, grâce au service météorologique 
jqui sera affecté aux divers réseaux 
aériens. 

—■ Y aura-t-il beaucoup d'aérogares ? 
— Oui, nous dit le colonel Leclerc ; il 

en existera une principale tous les 200 
ou 300 kilomètres approximativement, 
et entre les gares principales seront ins-
tallées des gares secondaires. 

Voyageurs et lettres 
— Qu'avez-vous l'intention de trans-, 

porter ? 
— Des voyageurs, ceux que leurs af-

faires obligeront à aller vite ; des tou-
ristes, et il y en aura ; des lettres et des 
marchandises. 

— Une dernière question : les frais 
du voyage seront-ils élevés à votre avis, 
mon colonel ? 

— En principe, ce que nous voulons, 
c'est d'abord créer les lignes aériennes, 
puis laisser à d'autres, à des compagnies 
de navigation aérienne, par exemple, 
le soin d'exploiter les réseaux. Ce seront 
celles-ci qui fixeront des tarifs en prin-
cipe, mais ce que je puis vous dire, c'est 
que, rapidement, les billets d'avions ne 
coûteront pas plus cher que les billets 
de chemin de fer. 

René FARGES. 

El LUXEMBOURG 
La grande-duchesse Charlotte, 

sœur de la grande-duchesse 
Marie-Adélaïde qui avait 
abdiqué, prend la couronne. 

Elle a prêté serment. 

LUXEMBOURG, 15 janvier. — La gmnde-
dtichcssc Marie-Adélaïde ayant abdiqué, la 
Chambre luxembourgeoise, par 30 voix 
contre 19, a décidé de nommer immédiate-
ment une délégation pour recevoir le ser-
ment de la princesse Charlotte, appelée à 
lui succéder. 

La prestation du serment aura lieu au-
jourd'hui. 

[Le principe du gouvernement français élant 
de ne pas m ter venir dans les affaires du Luxem-
bourg et fia respecter en tout la liberté des 
Luxembourgeois, ce qui vient de se passer re-
garde uniquement nos voisins. Après avoir obligé 

LA PRINCESSE CHARLOTTE DE NASSAU 

appelée à succéder, sur le trône du Luxem-
bourg, à la grande-duchesse Marie-Adélaïde. 

la grande-duchesse Marie-Adélaïde à abdiquer, 
ils 'mettent sa sœur à sa place. Ge résultat n'est 
pas surprenant puisque 1G voix seulement, à la 
Chambre, sur une soixantaine de députés, 
avaient voté la République. Il n'y a donc qu'à 
attendre la suite des événements.] 

L'avènement est notifié 
au gouvernement français 

Le gouvernement luxembourgeois a no-
tifié hier au gouvernement français l'ac-
cession au trône de la princesse Charlotte. 

Pour régler la situation 
des étudiants mobilisés 
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ie eommission interministérielle 
un certain nombre de mesures 

i régler la situation des étudiants 
et des élèves des écoles mobilisés, pour le 
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taire, il 
ledits étu 

Cette c 
nutieuses, vient de 
en créant des règles £ 
des solutions particu 
par le gouvernement, 
Journal officiel sous, 
crets et de quatre îrts 
décret concède des J 
tion du baccalauréat aux candidats des 
classes antérieures à la classe 1918 qui ont 
été sous les drapeaux pendant la guerre, 
ainsi qu'aux jeunes gens dont l'appel ou 
l'engagement pendant les hostilités a inter-
rompu les études dans les classes termi-
nales de l'enseignement .secondaire. 

Le deuxième décret institue des facilités 
d'études dans les établissements d'enseigne-
ment supérieur aux jeunes gens des classes 
antérieures à la classé 1918 qui ont été 
■sous les drapeaux pendant la guerre. 

Le troisième décret donne des facilités 
pour ^'achèvement de leurs études aux as-
pirants au diplôme de chirurgien dentiste 
appartenant aux classes 'antérieures à la 
classe 1918 qui ont été sous les drapeaux 
pendant la guerre. 

Le quatrième décret concède des faci-
lité:- d'études dans les établissements d'en-
seignement supérieur, ainsi que des faci-
lités pour l'obtention du baccalauréat aux 
jeunes gens demeurés dans les régions en-
vahies. 

Les quatre instructions règlent la situa-
lion des étudiants en droit, des étudiants 
■en médecine, des étudiants des Facultés 
des sciences et des lettres et des étudiants 
en pharimacie appartenant aux classes an-
térieures à la classe 1918 qui ont été sous 
les drapeaux pendant la guerre. 

Ajoutons, pour terminer, que des dispo-
sitions spéciales seront prises, très pro-
chainement, à l'égard des candidats de l'en-
seignement supérieur et de l'enseignement 
secondaire, ainsi que pour les élèves des 
écoiles spéciales dépendant du.ministère de 
l'Instruction publique. 

CONFÉRENCE A TRÈ^ 

LES PUISSANCES ALLIEES 
A LA CONFERENCE DE LA PAIX ̂ J^**™* 

^ ̂  j américain ont rejoint le na,| 

Les petites nations auront deux représentants. 
La faculté de roulement est admise 

dans chaque délégation. 
Officiel, 15 janvier (13 heures).— Ce 

matin, a 10 heures 1/2, se sont réunis 
au ministère des Affaires étrangères 
les premiers ministres et ministres 
des Affaires étrangères des puissances 
alliées et associées, à l'exception de 
M. Orlando, pour poursuivre l'examen 
de la procédure de la Conférence. 

MM. Chinda et Matsui, représen-
tants du Japon, assistaient également 
à la réunion. 

Officiel, 15 janvier (20 heures). — 
Les premiers ministres et ministres 
des Affaires étrangères des puissances 
alliées ou associées, assistés des am-
bassadeurs du Japon à Paris et à Lon-
dres, ont tenu deux conférences : la 
première ce matin, de 10 h. 1/2 à midi 
et demi, et la seconde de 2 h. 1 /2 à 
5 heures. 

Au cours de ces deux réunions, l'exa-
men du règlement de la Conférence a 
été continué et presque complètement 
terminé. 

Il a été décidé notamment que les 
Etats-Unis d'Amérique, l'empire bri-
tannique, la France, l'Italie et le Japon 
seront représentés chacun par cinq 
délégués. En outre, les Dominions bri-
tanniques et les Indes seront repré-
sentés ainsi qu'il suit : deux délégués 
respectivement pour le Canada, l'Aus-
tralie, l'Afrique du Sud, les Indes, y 
compris les Etats indigènes, et un dé-
légué pour la Nouvelle-Zélande. 

Le Brésil sera représenté par trois 
délégués. La Belgique, la Chine, la 
Grèce, la Pologne, le Portugal, la Rou-
manie, la Serbie et la République 
tchécoslovaque par deux délégués ; le 
Siam par un délégué ; Cuba, Guaté-
mala, Haïti, Honduras, Libéria, Nica-
ragua, Panama par un délégué chacun. 

Le Monténégro sera représenté par 
un délégué, mais les règles concernant 
la désignation de ce délégué ne seront 
fixées qu'au moment où la situation 
politique actuelle de ce pays aura été 
éclaircie. 

La réunion a décidé deux principes 
généraux : 

1° Chaque délégation forme un tout 
indivisible. Le nombre de délégués est 
sans influence sur la position à la Con-
férence des Etats représentés ; 

2° La faculté de roulement est ad-
mise dans chaque délégation. Cette fa= 
culté permettra à chaque Etat de con-
fier à son gré la défense de ses intérêts 
aux différentes personnalités qu'il aura 
choisies. Ce système permettra, en par-
ticulier, à l'empire britannique d'ad-
mettre parmi ses cinq délégués les 
représentants des Dominions (y com-
pris Terre-Neuve, qui n'a pas de repré-
sentation particulière) et des Indes. 

à tour de rôle, ce qui apaisera quelques 
a m o u PS -pr op r es. 

Enfin, comme nous l'avions dit, cha-
que délégation, quelle que soit son im-
portance numérique, ne comptera que 
pour une tête, même celle, sans doute, 
de l'Empire britannique (Angleterre et 
Dominions). C'est l'autre principe que 
la Conférence a admis. De plus, on ne 
votera pas : l'unanimité sera de rigueur. 

Des instructions sévères ayant été don-
nées pour empêcher les « indiscré-
tions », nous ne pouvons en dire davan-
tage sur la réunion d'hier. 

S'il est permis d'interpréter les silen-
ces et les réticences du communiqué, 
on remarquera que les travaux prélimi-
naires sont « presque complètement ter-
minés ». Il reste donc à achever le règle-
ment des délibérations de la Conférence. 

Il n'est encore nullement question 
de la Russie. Sera-t-elle représentée ou 
non ? En tout cas, M. Sazonof, ancien 
ministre des Affaires étrangères de Xi-
colas II, et qui a reçu cette fonction des 
deux gouvernements d'Omsk et d'Eka-
terinodar, est à Paris. 

La Conférence se réunira de nouveau 
ce matin, à 10 heures 1/2. 

réchal Foch. Les pourparlers*^ 
ont commencé hier avec \M^P^ 

m MARGE DES COMMUNIQUÉS 
Le communiqué d'hier confirme exac-

tement, comme le remarqueront nos lec-
teurs, les renseignements que nous 
avions donnés. 

Le nombre des délégués de chaque 
Etat es! bien tel que nous l'avions an-
noncé. 

Le Monténégro aura un délégué. Mais, 
comme le Monténégro est dans une si-
tuation politique plutôt obscure, à telles 
enseignes que le roi Nicolas ne peut 
rentrer dans son royaume, le délégué 
n'est pas encore près d'être nommé. 

Quant à. l'Etat yougo-slave. n'étant 
pas encore reconnu, il devra se conten-
ter de confier ses intérêts aux deux délé-
gués serbes. Il a d'ailleurs, comme on 
sait, décidé de se réunir au royaume de 
Serbie. 

Ce qui pourra atténuer la réduction 
du nombre des délégués pour les Etats 
qui en ont été l'objet, c'est in « fa-
culté de roulement » reconnue par le 
deuxième principe général que la Con-
férence a arrêté. De cette façon, des dé-
légués interchangeables pourront siéger 

LE FAMEUX CORSAIRE "MŒWE" DANS LE PORT DE KIEL 

La Conférence a décidé qu'en dehors des 
communiqués établis par un comité de ré-
daction interallié qui comprendrait des 
représentants dé la France, de la Grande-
Bretagne, des Etats-Unis, de l'Italie et du 
Japon, les journaux ne seraient plus auto-
risés à publier aucune information rela-
tive aux travaux de la Conférence. Les plé-
nipotentiaires prendront rengagement de 
ne rien révéler des débats. 

MM. Sazonof et Bratiano arrivent 
aujourd'hui à Paris 

MM. Bratiano, président du conseil de 
Roumanie, et Sazonof, ministre des Affai-
res étrangères des gouvernements d'Eka-
terinodar et d'Omsk, sont attendus aujour-
d'hui. Ils arriveront, à la gare do Lyon par 
le train de 10 heures 30. 

M. Troumbitch prête serment 
M. Troumbifeli, ministre des Affaires 

étrangères et délégué à la Conférence de la 
paix du royaume serbo-croate-slovène, a 
prêté hier ie sonnent de fidélité à S. M. le 
roi Pierre, souverain du nouveau royaume. 

Le serment a été reçu au nom du roi, à 
midi trente, à la légation par S. E. M. Ves-
nitch, ministre plénipotentiaire et envoyé 

M. TROUMBITCH 

ministre des Affaires étrangères du 
royaume serbo-croate-slovène, qui a prêté 

serment hier. 

extraordinaire du royaume serbo-croate-
slovène. 

Ai. Vesnilch a été officiellement accré-
dité en cette' quaiité auprès du gouverne-
ment de la-République, à qui avait déjà été 
notilié. le 3 janvier, que l'ancien royaume 
de Serbie avait cessé d'exister et qu'à sa 
place s'était iformé le royaume serbo-
croate-slovène. 

La délégation portugaise 
M. Auguste do Vaseoncellos, ministre du 

Portugal à Londres, est nommé secrétaire 
général de la délégation portugaise à la 
Conférence de la paix. . 

M. Barnes viendra à Paris 
LONDRES, 15 janvier. — Le correspon-

dant parlementaire du Daily Chroninle 
croit savoir que M. Barnes, membre tra-
vailliste du cabinet de guerre, se rendra à 
Paris,, ayant été' appelé aux réunions de la 
Conférence de la paix, à la demande spé-
ciale de M. Lloyd George. 

^MIWtwinilUM ■ 

Les droits des démobilisés 
en Angleterre 

Le gouvernement anglais a pris, pour 
assurer la démobilisation de ses troupes, 
un certain nombre de mesures qu'il n'est 
pas .sans intérêt de placer en regard de 
relies adoptées par l'autorité française 
pour ie même objet. 

Tout démobilisé anglais reçoit à son dé-
part de l'armée : 

1° Un bon de transport (Railway ticket) ; 
2" Une indemnité de guerre de quarante 

livres (mille francs) ; 
3" Une indemnité de séparation équiva-

lente ii vingt-huit journées de solde de per-
missionnaire ; 

i" lin costume civil ou la somme néces-
sa i i'e 
varie 
quolli 

m 
I' 

pi 
assi 

dte somme 
s clans les-

e d'une im-

polie en acheter un (c 
selon les prix, des ville 

' iront les démobili 
ànce d'une duré 
îôniage : 

<>" Un certificat permettent de toucher 
l'arriéré de toutes soldes en retard. 

Ajoutons à ces détails que, dans la 
pensée du gouvernement anglais, le démo-
bilisé est feupposi devoir reprendre son an-
cienne vie 'Civile dans les quarante jours 
qui suivent sa libération. 

LE "MŒWE", PHOTOGRAPHIÉ D'UN NAVIRE ANGLAIS, EST LE SECOND EN PARTANT DE DROITE 
On n'a certainement pas oublié les exploits du navire allemand 
« Mœwe », qui, voyageant sous différents pavillons neutres et ca-

\ moufle en honnête cargo, réussit à couler plusieurs transports 

alliés dans l'Atlantique. Lors de son retour, l'Allemagne tout 
entière lui fit fête. Depuis il est resté à l'ancre dans le port de Kiel, 
où les navires de guerre britanniques voisinent maintenant avec lui, 

Hommage à M"'c Roosevelt 
LONDRES, 1 ô janvier. — Un càblogramme 

de Washington annonce que le StépaS,améri-
cain a voté ii Mine Roosevelt une pension 
annuelle de 5,000 dollars, avec la franchise 
postale. 

délègues ennemis. Quelque 
-—H—■ Me pl^ 

Lors des précédentes oomv^mLTlt 
1 armistice, Je M novembre et le 13 
bre, la discussion s'était passée, 
■maréchal Foch, l'amiral anglais \\)| 
et les quatre délégués allemands. Aiaf férenco qui se tient, depuis hier, à % 
et qui aura trait au. renouvelleaii 
l'armistice, 'le gouvernement ami» 
sera représenté par quatre délégués-J 
hier pour rejoindre le maréchal PÔcM 
sont : l'amiral Benson, MM. Holley, 
service de la flotte commerciale';])! 
représentant le ministre des EhiancJ 
Shélidon, représentant M. Hoover. 

LA DÉLÉGATION ALLEMANDE | 

BALE. 15 jan vier. — M. Er/berger ( 
rivé hier à. Casisel, venant ide Bertin_ 
a eu une conférence avec les 'ininish'plBb nuitda 
chemins de fer de •l'Allemagne du Sii..fL,o3 : la 
comte Obernsdorff est arrivé en JL épais; 
temps de Munich, ainsi que le ''apilajfBLme pari 
vaisseau Vansclow. venant de Berlin W"-

oxe> le- c'emmissaires du gouvernement. WPU ■ L' 
Une longue conférence a eu lien ■Fs?A- ; 

les autorités suprêmes, militaires avaB ? .ieus 

continuation du voyage à Trêves, où j|Sait epar 
valent arriver aujourd'hui à midi, fâitudc me 

Le général von Winterfe'ld arriverjB monta, 
son côté à Trêves avec les autres déléBL quaw 
de sorte que il» délégation allemande*'V

T
 \\ me 

le renouvellement de l'armistice serai-'', :s . ; 
pilète. Les pourparlers coinntiweronlMr M 'J 
main matin, dans la gare de Trêves.. br^s '< « 

en quelque 
parvenais 1 

Un cabinet de juge d'instrucide s'impos 
transformé en musée. c0™Je\ ^° à 1 ctabnss' 

M le i, ri„.!,,Ie,cillcs sc juge d u 
l'heureuse fortune d'H 
sformé en musée. frjB.e solei 
tailles dil'l'érentes. bouderie, e 

l.e cabinet de 
Bonin a eu, hiei 
soudainement tr 
deux bronzes d 
souvent importantes, venaient d'y jjSeux leui 
transportés. Et .trente-deux bronzes, 
tient de la place dans un cabinet de 
d'instruction. 

On y pouvait voir le Penseur. 1' 
Hugo, Balzac, etc., en tout six modèid 
pétés plusieurs fois. Ce sont les cont: 
çons de Rodin saisies aux domicile 
M. Bouillon de Chalus et du sculpteur 

Aujourd'hui, tous deux, ainsi que le 
deur. M. Montagutelli pèi 
gés par M. Bonin M Montagutelli litan'expliq 
seul ete laisse en. liberté provisoire. ■ Q ; 

IL Y ÂTXPERTS ETTxPERttfpoï 
W— Ma 

Donc, un expert, un expert près les triante ; à 1 
| certai 
relie soil 

L'ont iutfBc chevr 

naux, s'il vous plaît, a acheté sans muté 
un lot de f aux Rodins moyennant 80,000 fm 
Et il les a achetés de bonne foi enconf 
n'en saurait douter, puisqu'il imita à less 
voir M. Léonce Bénédite, expert lui-même 
fonction, et spécialement expérimenté, 
rait-on dire, en sa. triple qualité de roui 
teur du Luxembourg, d'ami personnel etd'i 
cutenr testamentaire de l'auteur du Baisa\ 

Comment un homme du métier comme 
clieteur dont il s'agit a-t-il pu commettre 
erreur pareille? Cela ne semble-t-il Wa 
premier abord, invraisemblable? Les avis 
partagés. Un esthéticien «minent, qui, dès 
temps, signala des talents inconnus, se pj 
d'indulgence, non toutefois sans qu'un soi 
imperceptiblement narquois erre sur ses 18 
fines, 

— Nul n'est infaillible, nous dit-il, et i 
si facile de se tromper, en ces matières surj 
où il est indispensable de se spécialiser! Il 
beaucoup de goût, beaucoup d'attention el 
longues années d'expérience pour être eiç 
de porter un jugement à peu près sûr 
vue d'une œuvre d'art et pour en oser aîû 
l'authenticité. On vous montre un tableau 
vous est inconnu, et l'on vous dit: a Cet 
« Eragonard ». La toile est bonne, la maifc" 
semble celle du maître, et, authentique" 
non. paraît bien de l'époque: comment se: 
noncer de façon formelle? Est-ce une ttj 
originale? Est-ce une habile copie, ou un 
pie pastiche? Le plus avisé s'y peut | 
voyer. On songe qu'il s'agit peut-être , 
d'une œuvre de maître, mais une œuvrà 
réussie. Le génie est souvent inégal. Aûl 
plus, je ne sais de cette affaire que <$ 
m'en ont appris les journaux, et M. 2£| 
sans doute plus à plaindre qu'à railler. 

Autre son de cloche chez un expert, 
lement près les tribunaux, tout comme 
dont il est question, mais à qui, vraiscf 
blement, on n'aurait pas vendu pour 8C 
francs de faux Rodins. A son avis, en A 
il existe des moyens presque sûrs de distin" 
une sculpture fausse d'une authentique, 
surmoulage, un bronze devient infaillible^ 
plus petit d'un millimètre. Quand, don?) 
s'agit d'un artiste illustre, et dont l'œuvre! 
cataloguée, un Barye, un Charpentier, 
Constantin-Meunier, mi Rodin, rien de] 
aisé que de mesurer sur le catalogue, et d4 
si l'on se trouve en présence d'un faux. |j 
très détails servent à fixer la religion 
amateur éclairé. Même très soigné, un 
moulage est bien rarement exempt de défa 
visibles: bavures, mauvaises coutures, pf 
quPlaisse à désirer. Tout cela sans paJB 
ce je ne sais quoi qui tient à une longue 
bitude, au flair. Un véritable expert, se troU 
assez rarement. Mais il y a experts et expj 
les uns nommés par les tribunaux, selon V 
volai ions: les antres désignés par leurs 
frères, selon leur savoir et leur probité, 
seconds ont beaucoup moins de chances 
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La fin mystérieuse 
de Vex-tsar Nicol%\ 

LONDRES, ir> janvier. — Le Daily 
graph publie une lettre du docteur JH 
donnant la version de sou fils, profil 
à l'ancienne école des cadets d'OrenM 
sur les événements qui entourèrent ]&■ 
du tsar. En voici le résumé : • 

« Les cadeis avaient conçu le proj* 
sauver le tsar des mains de ses geôlier* 
projet fut-il éventé '! On ne sait, nia11' 
jour tous les cadeis disparurent on HM 
'où mi comment, et le tsar disparut m. 
Peu après une note officielle annonçait.!] 
le tsar avait été enlevé par ses gee 
transporté dans un lieu que l'on ne 
gnait pas et exécuté. », 
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LES CONTES VEXCELSIOIÏ 

EXCELSIOR 

LEIflE VIOLONEUX 
lJ : PAR 

\ 
il 

EDOUARD SERPETTE 

I montait tous les jours, courbé, lentement, 
^UVerneJj"plateau où les baigneurs faisaient leur 

I d'air et de soleil. Il n avait pas d argent 
tint ]( ma 
OUrparlo,. jambes cette pénible ascension. Lt 

• " chaque après-midi de gaie lumière, 

dre le funiculaire et éviter à ses 

3Z DERNIERE HEURE 3 HEURES 
DU 

MATIN 

UNE AVENTURE NOUVELLE DE SHERLOCK HOLMES 

;r avec \M 
■ès 

émis. 

eonierencë] 
s et le 13d 
passée, eg 

anglais ty, 
niands. A j. 

hier. a T 
louvelleinai 
«ent auffl 
délégués ï 
réchal pS 

5 premières arrivées. 
Kûelque temps

>
 qu'il fît, je venais moi-même 

Ji nlateau : j'y trouvais la solitude neces-
ma correspondance, à mon travail. Mais 

*'t 't là, toujours avant moi, infatigable, 
toutefois les jours de trop grosse pluie. 

n
e prenais pas grand agrément à sa pré-

6 car son répertoire était bien monotone, 
f'

e
 de médiocrité. Eh! quoi, les baigneurs 

difficiles, et leur ennui se di-

■ Holley, ^ 
erciale 
les Finanl 
toover. 

iLEMANDE 
îrzberger. J 
ide Borilhg1 

es aninisffl 
igné du Sffl 
■rive en 

aient point si 
lt volontiers des chansons à la mode 

f
es

 rengaines populaires. Parfois, le vio-
s'approchait du skating et remplaçait, 

un
 moment, l'horrible phonographe qui 

H it danser les patineurs ; je ne sais point 
bui e13'1 préférable du phonographe ou du aii 
qui 
oneux *. * * 
a tempête avait régné^ sans ménagement, 

e nuit-là ; un matin, il n'y eut plus de mon-
la ville, la vallée, tout était sous la les 

e e jpaisse 9ue ^ vent c'iassaat' balayait 
' 1,(3 *'"I'i(aiîBune parfois, sur les côtes, font les ouragans 
de ]!|,|'linMr

u
j
n0X

e. Le pays n'avait rien cubi jamais 
™

ss
i abominable, en suite surtout à une jour-

; „l
or

ieuse où, pour une rare fois, la nature 
Lit épanouie. J'espérais donc trouver ma 
;..j„ ^.owpilleusement calme. La « ficelle » 

ne 

ude merveilleusement 
monta, en effet, moi seul sur le plateau ; 

quand j'arrivai, le violoneux était là. ^ 

rnement. 
a eu lie| 
lit-aires arçyj 
'rêves, ouf 
à midi. î 

etd arrive^ 
autres iliH4« 
alleinande.f £

t morua
 tous les jours qui suivirent, fort 

isti.ee sera,:; ! . . :î monta pour rien, sa boîte sous le ™'rm lÙemeurart, chaque fois, tout laprès-
• ■ SÏi sous un arbre énorme qui 1 abritait a 

_. _ S^m près, son instrument à côté de lui ; il res-0 U I Ntait là songeur, méditatif, endormi peut-être 
W quelque rêverie. Il m'intriguait, et je ne 
parvenais pas à comprendre cette obstination 

d ' instrueffi s'imposer .ans raison, sans intérêt, cette 
course, alors que, peut-être, dans un hôtel ou 

itablissement thermal il aurait pu recueillir nusee. 

je d'insff 
e fortune 
i musée. | 
ifférentes, 
aient d'y 
v bronzes, 
cabinet de 

à 1 
quelques sous. 

* * 
>
(
H^

e
 soleil, pourtant, ne prolongea pas sa 

Siderie, et les promeneurs revinrent. Le vio-
loneux leur fit des sérénades. Trois jours du-
rant, je remarquai que son audition compre-
nait une valse, une valse à la mélodie chan-

PlV)
,,„,,,.

 v
lte où se retrouvait un peu de toutes les 

^'modèlS1"01""' mais danS Une m£ heureuse' hrn' il 'les coijK. et qu'appréciaient_ d'ailleurs les assis-
x domicileMts. Etait-ce donc une invention ? Une corn-

sculpteui'Hition originale ? Un soir, je le lui demandai, 
insi que leB)

e
 près, le violoneux était un vieillard : sa 

seront intiKj chevrotante, un peu cassée, faisait pitié, 
itagutelli îfc'expliqua : 
crusoue. Qujj c>est un morceau à moi. Il n a 

r
"
 r

y
D

_JaInais été écrit ; il mourra avec moi. 
I tArMl " Je poussai ma curiosité. 
— ■-— Mais il y a là une recherche intéres-
t ]>rès les usante ; à l'orchestre, cette valse aurait un suc-
é sans sourt» certain. Pourquoi ne voulez-vous pas 
ml 80.000 frilplle soit publiée ? 
Î foi encun»— J'ai fait cela, autrefois, pour quel-
mita à lessfijûin qui a disparu. C'est un souvenir dou-

;rt lui-mêméijireux. 
Nous continuâmes de cheminer ensemble ; 
violoneux ne dit plus rien. 

iperimenlj 
lité de eona 
irsomie] et 
ar du Baisai 
étier comme 
i commettre 

* 

Or, voici ce qu'il arriva le lendemain. 
jComme à l'accoutumée, le violoneux fut là 

jle-t-il nasK l'aPrÈs-midi et, à son heure, il parcourut 
1 T .li-kH groupes, s'arrêtanf pour une ritournelle à 

chacun. 
Bll y avait, non loin d'un de ces groupes, 

•' * une jeune femme blonde que j'avais déjà re-
lis (|U llil SOL V ' , 1- („ .. ., 1 .-.,,]: marquée, sous sa capeline mauve ; un entant, 

' •m SL H manière de chérubin aux boucles folles, 

e'? Les avi 
nt, qui, dès 

près d'elle. Ils demeuraient seuls toujours 
et l'autre ; et elle, la maman, couvait de 

adresse l'être si frêle qui jouait dans la riche 
nière, 

M' -

is dit-il. et il 
matières sun| 
écialiser! Il 
l'attention

 prox
;
mité> le v

j
e

jH
ar

d s'installa, entreprit 
oui- être; A

€nBne sais quelle chevauchée, puis la valse, sa 
u près ^Bse, qui rendait l'auditoire pensif et faisait 
en oser atl"Brrêter les doigts sur les ouvrages, les yeux 

i un tableaw |es iectures. \\ me sembla que le mouve-
dit: « (^ewnt prenait plus d'ampleur, que l'harmonie 

Dîme, la inaWevait plus importante, plus vibrante, et que, 
tiqne«te imprCssion, je n'étais point seul à 

^prouver. 
Quand il eut fini, des bravos éclatèrent, des 
x murmurèrent, des mains apportèrent de 
nue "monnaie dans le chapeau que tendait 

violoneux. Une main, parmi celles-là, 
vança, celle de la jeune femme blonde, une 
in nue, diaphane, sans un bijou. Alors lui, 
vieillard, se mit à trembler un peu et, 

and il vit le geste d'aumône s'accomplir, il 
ira son chapeau ; il dit : 

Oh ! non, pas vous, je ne veux pas... 
is vous... 
Puis il tomba, raide. 
Quelques-uns, nous le relevâmes ; il fut 
ndu sur une chaise longue ; il rouvrit les 
iix ; la jeune femme était là encore. U mur-
|rra : 

'— Oh ! non, pas elle... qu'elle s'en aille... 
• puis, je veux partir... mon violon... qu'on 
; donne mon violon... 
L'instrument, par hasard, ne s'était point 

^sé ; on le remit dans sa boîte ; d'un effort 
puloureux, visible sur ses traits, le pauvre 

Ç,se redressa, prit sa boîte, partit, 
Et pas un n'eut la pitié de s'en inquiéter 
vantage. 
Est-ce que ça compte, une sensibilité de 

Moneux ? 
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LA REVOLUTION ALLEMANDE 

LE DESARMEMENT 
DES SPARTAKISTES 
CONTINUE A BERLIN 

Les troupes du gouvernement ont 
achevé hier l'occupation des 

divers points fortifiés. 

BERNE, 15 janvier. — Le désarmement 
des services prescrit par le gouvernement 
Ebert-Scheidemann s'est produit d'une 
■manière méthodique. Les dépêches qui 
parviennent Èi Berne permettent de se ren-
dre compte que les autorités se heurtent à 
une assez grande résistance, et qu'il faut 
un déploiement de forces considérables 
pour obtenir la livraison des mitrailleuses 
et des fusils. Dans la journée du li jan-
vier, le gouvernement a procédé au désar-
mement des ouvriers du quartier de Moa-
bit. C'est, en effet, dans cette partie dé 
Berlin que se sont signalés les ouvriers les 
plus dévoués au mouvement spartakiste. 

Dès la matinée du 14 janvier, tous les 
quartiers avaient été cernés, des cordons 
de troupes barraient les places et les rues 
principales. Des mitrailleuses avaient été 
mises en batterie, et des affiches infor-
maient la population qu'à la moindre ré-
sistance on aurait recours aux armes. C'est 
une division de chasseurs et do cavalerie 
do la garde qui a procédé aux perquisi-
tions. Celles-ci se sont étendues à toutes 
les maisons et à toutes les fabriques. En 
général, il n'y a pas eu de résistance. On 
note, cependant, une grande agitation dans 
les quartiers ouvriers de Weeding et de 
Gesundbrunnen. Les ouvriers des grandes 
usines métallurgiques installées dans cette 
région ont vivement protesté contre les 
perquisitions ordonnées par les mandatai-
res du peuple ; néanmoins, il n'y a pas eu 
de véritable manifestation, une seule col-
lision s'est produite devant l'usine Lœwe, 
dans l'allée de l'Impératrioe-Augusta. 

A la tombée de la nuit, diverses fusillades 
se sont produites, notamment devant la 
gare de Stettin, devant la. porte de Halle 
et dans les quartiers des journaux. Un court 
combat s'est produit devant la maison du 
député Musse, ainsi que dans le voisinage 

•dés usines Schwarlzkolï. L'obscurité qui 
règne dans la ville favorise les entreprises 
des spartakistes. Ceux-ci semblent avoir 
l'intention très nette de continuer la lutte 
et de prouver au gouvernement qu'il s'est 
trop pressé d'annoncer que l'ordre .était ré-
tabli dans Berlin. 

En dehors de ces combats, on signale 
qui les spartakistes continuent à se livrer 
au pillage dés divers quartiers de la ville. 

La situation vient encore d'être compli-
quée à Berlin par une grève subite des em-
ployés et ouvriers du métropolitain, qui, 
dans la journée du 14/ a complètement in-
terrompu la circulation. Les employés et 
les ouvriers réclament des augmentations 

■de salaires qui entraîneraient des dépenses 
, s'élevant à 8 millions. La Compagnie, dont 
les revenus ne dépassent pas 20 millions, 
refuse de donner satisfaction aux deside-
rata.de son personnel ; elle a avisé le gou-
vernement qu'elle ne consentirait à donner 

] gain de cause , aux grévistes cjuc si on lui 
permettait de mettre en vigueur des tarifs 
nouveaux fort, élevés qui gêneraient certai-
nement la population berlinoise. 

A Stuttgart, on .annonce l'arrestation 
d'un groupe ' important de bolcheviks et 
agitateurs russes. 

D'après certaines- informations, l'ancien 
préfet de police de Berlin, Eichbom, se'- se-
rait réfugié en Haute-Silésie, à Kaccowicz, 
où il s'efforcerait de provoquer un mouve-
ment insurrectionnel. 

On affirme, sans toutefois donner de 
preuves, que Liebknecht est parti .pour 
Halle, où a éclaté un mouvement sparta-
kiste, qui a été très rapidement maîtrisé. 

Les troubles du Portugal 
MAORID, 15 iairvier. ■— On apprend de 

Lisbonne que les rebelles de Santarem ne 
s'étant pas rendus clans le délai qui leur 
avait été imposé, les troupes gouvernemen-
tales qui entourent la ville vont intervenir. 

■Ces troupes disposent d'artillerie, aussi 
estime-t-on que la reddition des rebelles 
n'est probablement qu'une question d'heu-
res. 

De 

* * * 
ernère lui, je descendais. Il butait aux 

erres du sentier ; ses pas, mal assurés, rou-
lent sur les cailloux. J'offris mon bras. 

! -— Merci, me dit-il, je veux bien, je suis 
ilement fatigué. Je n'aurais pas dû, voyez-
1us> le n'aurais pas dû. C'était une trop 
ande douceur de faire revivre cette chanson, 
r elle chantait, n'est-ce pas, ma valse?... Je 
e prenais presque — oh! si délicatement— à 
trouver une image, comprenez-vous?... Mon 
vieux cœur se réchauffait... Et elle n'a pas 
rrtpns.,. elle n'a rien vu de cela... Pour moi, 
•a n'a- pas grande importance. Mais pour 

J'e, la jolie petite âme qui a encore toute sa 
i'e, si elle ne devine pas mieux, elle sera 

|°rnme l'autre, elle ne sera pas heureuse, puis-
o.-Ju 5.11e ne rendra pas heureux... 
t]>m i Ji ajouta, avec un soupir, un soupir pro-

■°nd, déchirant : 
cuit'tË„r~-L a"l,re ! Poui'qu°i faut.-il que ce soit 
iers-M necess,te- «>r cette terre, d'aimer ? 

Edouard SERPETTE. 

250 francs de prime 
de sortie de campagne 

■ —■ 

La commission du budget a adopté le pro-
jet de loi attribuant à tous les militaires 
démobilisés postérieurement à l'armistice 
une prime de sortie do campagne de 
250 francs. 

De son côté, le conseil des ministres a 
décidé de demander à la Chambre d'inscrire 
la discussion sur ce projet en tête de son 
ordre du jour. 

Vers la liberté économique 
LONDRES, 15 janvier. — Le correspon-

dant du Moming Post à Paris dit appren-
dre, de bonne source, que les Alliés n'ont 
pas l'intention de continuer le contrôle 
gouvernemental de leurs pays respectifs et 
qu'en outre ils ont décidé de ne pas met-
tre de-contrôle international sur les ma-
tières premières, celles-ci étant si abon-
dantes qu'un pareil contrôle est superflu. 

Le ravitaillement en viande 
La 2e commission du Conseil municipal, 

qui va avoir à sa disposition — M. Borct 
le lui a promis — une plus grande quan-
tité de viande frigorifiée, a décidé d'en 
faire vendre par les boucheries munici-
pales. 

D'autre part, la commission départe-
mentale do l'approvisionnement, présidée 
par M. Ambrôise Rendu, a exprimé le 
vceu que : 1° l'Etat autorisât et même fa-
vorisât le transport de 2.000 tonnes de 
mouton congelé actuellement, disponible en 
Patagonie; 2° interdît l'abatage des bou-
villoiis âgés de moins de dix mois. 

sait, niaw 
înt on 
isparu 

'sesgèèljîB 
l'on 

aimé™™ru>>Pe'°™ à nos abonnés que toute demande 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
DE PAR3S 

M. Alexis Rostand, qui vient d'accomplir 
«a cinquantième année de- services au 
Comptoir, a résigné, pour raisons de santé, 
ses fonctions de président du Conseil d'ad-
ministration, tout en conservant son mandat 
d'administrateur et de membre du Comité 
de direction. 

Dans sa séance du 15 courant, le Conseil 
d'administration a nommé M. Alexis Ros-
tand président honoraire ; M. Paul BOYKR 
président, et M. Jules Rostand vice-prési-
dent. 

AU LUXEMBOURG 

LE PROJET DE REVISION 
DES LISTES ÉLECTORALES 

VOTÉ PAR LE SÉNAT 
En reprenant la présidence M. Anto-

nin Dubost a prononcé un dis-
cours dont l'Assemblée a voté 

l'affichage. 

Le Sénat a orocédé' hier à l'installation 
de son bureau et repris aussitôt ses tra-
vaux. 

En prenant possession du fauteuil prési-
dentiel M. Antonin Dubost a vivement 
remercié ses collègues de l'avoir, . « en toute 
indépendance, confirmé clans des fonctions 
dont l'honneur est si vivement recherché ». 
Après cette discrète allusion à l'élection 
d'hier, le président du Sénat a montré 
l'œuvre à accomplir. 

Il a préconisé notamment le desserre-
ment des liens qui enchaînent les initia-
tives individuelles ; une sérieuse vigilance 
pour que, « suivant une tendance qui leur 
est propre, les organismes et les personnels 
— nés de la guerre et pour la guerre —. ne. 
survivent pas abusivement à leurs fonc-
tions » ; la restitution au pays du libre jeu 
de toutes ses ' institutions politiques ; la 
préparation d'un,cadre renouvelé d'action, 
en régénérant une administration « dont 
les -méthodes surannées, le particularisme 
et l'irresponsabilité ont clairement apparu 
pendant la guerre ». 

Les sénateurs présents ont fait un vif 
succès à M. Antonin Dubost. A la demande, 
de M. Lintilhac, l'affichage de son discours 
a été voté. 

Le Sénat a abordé ensuite la discussion 
du projet relatif à la revision des listes 
électorales. Vivement critiqué par M, Bep-
male, qui réclama ' notamment le drôit 
électoral pour les jeunes gens de moins do 
vingt et un ans qui se sont engagés et ont 
combattu au front ; par M. Larère, qui en 
contesta l'urgence, le projet fut soutenu 
par le ministre de l'Intérieur. 

Gomme il l'avait fait à la Chambre, 
M. Pams a affirmé que les droits des mobi-
lisés seront sauvegardés et que les élec-
tions n'auront lieu que lorsqu'il ne restera 
plus sous les, drapeaux que, les militaires 
de l'armée active. 

En ce qui concerne îles disparus, ils fe-
ront l'objet d'un projet particulier ,et se-
ront inscrits sur une liste spéciale pour 
qu'ils n'entrent pas en compte dans le,total 
des électeurs inscrits. 

Aux articles, M. Dominique Delahaye 
proposa une disposition additionnelle por-
tant que les veuves, les mères, les sœurs 
âgées de vingt et un ans, des morts dé la 
grande guerre et des disparus non déser-
teurs seront inscrites sur les listes électo-
rales pour prendre part aux élections lé-
gislatives de 1919, au lieu'et place de leurs 
maris, de leurs enfants et do leurs frères. 
D'accord avec M. Delahaye, il fut -décidé 
que cette disposition ferait l'objet d'un 
rapport spécial. 

L'ensemble du projet voté, M. Herriot 
appela l'attention du ministre de l'Inté-
rieur sur la situation malheureuse des 
Français do Russie actuellement en France, 
pour lesquels il demanda l'allocation des 
réfugiés. M. Albert Eavre promit que des 
instructions seraient envoyées aux préfets 
pour que nos compatriotes" reçoivent le se-
cours et la protection auxquels ils ont 
droit. 

Le Sénat siégera le 23 janvier. 

Quelques commissions 
ont siégé 

hier au Palais-Bourbon 
Un discours de M. René Renoult à la 

Commission de l'armée 

La Chambre siégera cet après-midi. 
Après avoir entendu le discours de son 
président, elle réglera l'ordre de ses tra-
vaux. Nous avens dit qu'un débat s'enga-
gera à l'occasion du rapport de M. Des-
soyo -sur la réforme électorale, dont l'ins-
cription à l'ordre du jour sera demandée 
par M. Varenne. 

Quelques commissions ont tenu hier 
réunion. 

lia commission du budget -a entendu lo 
ministre des Colonies sur la constitution 
do stocks de bois provenant des colonies 
françaises. La commission du travail a été 
saisie d'un projet gouvernemental concer-
nant l'extension du droit syndical aux 
fonctionnaires, projet qu'elle examinera 
dans une prochaine séance. La commis-
sion de l'agriculture a réélu son bureau 
sortant, M. Fernand David, son président, 
en tête, et écouté une communication de 
M. Théveny sur sa mission en Alsace-
Lorraine et les gisements de potasse qui 
peuvent être mis à la disposition de l'agri-
culture. 

La commission de l'armée a également 
renouvelé son bureau. 

M. René Renoult, réélu président à 
l'unanimité, a rappelé,. dans un discours, 
la part prise par la commission de l'armée 
dans l'œuvre de défense nationale et af-
firmé sa volonté de veiller à une réalisa-
tion aussi rapide que possible do la démo-
bilisation, que recommande le souci de la 
vie économique du pays. 

M. René Renoult a déclaré, d'autre part, 
que la commission ne devait pas se désin-
téresser des conditions de la paix, dont 
elle devra dégager le futur .régime mili-
taire de la France, en tenant compte de 
la double nécessité d'une sécurité qui doit 
être complète et de la vie économique 
d'une nation qui a subi des pertes cruelles. 

Reprenant ensuite ses travaux, la com-
mission a entendu, sur l'achat des nitrates 
pendant les hostilités, une communication 
de M. Deuys Cochin, à laquelle M. Lou-
chour répondra. 

MM. Picliery, Pédoya. René Besnard, 
Couesnon et Henry Pâté ont enfin été en-
tendus sur leurs missions de contrôle re-
lativement à la démobilisation. Une délé-
gation ira en entretenir le sous-secrétaire 
d'Etat. 

En somme, journée parfaitement calme. 

Agents de liaison 
entre la Ville et l'État 

1 Les problèmes parisiens dont la solution 
appartient à l"F.lat devenant de plus en 
plus nombreux, Mi Louis Dansset; a fait 
adopter un vœu « que, tant au ministère 
de 1 Intérieur qu'au ministère ries Finan-
ces, un organisme spécial soit chargé de 
se tenir d'une manière permanente en rap-
port avec les élus de Paris et les représen-
tants do l'administration, pour l'étude des 
questions intéressant la Ville de Paris ». 

LE RÉGIME BOLCHEVIK 

PETROGRAD AFFAME 
SE MET EN RÉVOLTE 
CONTRE SES TYRANS 

Des manifestants au nombre de 
10.000 ont parcouru lés rues de la 

ville en réclamant du pain. 

LONDRES, 15 janvier. — Suivant un télé-
gramme de Copenhague à PExchange Tele-
graph, on mande d'fletsingfors que des ré-
voltes causées par la 'famine ont éclaté à 
Petrograd. 10.000 personnes parcourent les 
rues en réclamant du pain, et les troupes 
ont, à plusieurs reprises, reçu l'ordre do 
tirer sur la foule. La ville est absolument 
dépourvue dé denrées alimentaires, et des 
centaines do personnes meurent de faim. 

STOCKHOLM, 15 janvier. — Des nouvelles 
de Terijoki (frontière de Finlande), en date 
du 9 janvier, disent que le nombre des 
«migrants russes qui viennent chercher 
refuge en Finlande augmente tous les jours. 
Ces malheureux ont dû s'enfuir à pied et 
arrivent épuisés, dénués de tout. Leurs ré-
cits sont très émouvants. Us racontent que 
la situation est terrible a Petrograd et a 
Moscou, où il n'y a plus ni loi, ni justice, 
ni ombre de, sécurité: H y règne une som-
bre terreur devant laquelle pâlissent les 
pires périodes de l'histoire universelle. En 
môme temps, la famine est épouvantable. 
Xombre de gens, surtout parmi la bour-
geoisie, succombent aux tortures' de la 
faim. 

L'indignation est grande, parmi les pay-
sans, et nombreux sont les cas de révolte ; 
mais aucune solution n'est possible sans 
une intervention extérieure, étant donnés 
l'absence de toute discipline et le manque 
total d'armements. 

Le président Wilson 
décore les généraux français 

La médaille américaine pour « Services 
exceptionnels » a été accordée par f e pré-
sident Wilson aux généraux français sui-
vants : . 

De Curières de Castelnau, Franchot d'Es-
perey, Fayolle, Maistre, Debeney, Hirs-
oharier, Gouraud, Dégoutte, Baucheron de 
Boissoudy, Mangin, Gérard, Berthelot, 
Guillaumat, Humbert, "Weygand, Buat. 

Un don de M. Roosevelt 

LA VALLÉE DE LA PEUR 
Roman irxoclit; 

par 

CONAN DOYLE 
PREMIÈRE PARTIE 

LE DRAME DE BIRLSTONE 

WASHINGTON, 15 janvier. — On apprend 
que, quelques jours avant sa mort, M. Roo-
sevelt a attribué au.village français où son 
fils Quentin est enterré une somme do 
0.900 dollars, à prélever sur le montant du 
prix Nobel pour la paix qui lui a été attri-
bué. 

La fourragère 
La fourragère aux couleurs du ruban de 

la croix de guerre a été conférée par le 
maréchal de France, commandant en chef 
les armées françaises de l'Est, aux 115e, 
117°, 355" régiments d'infanterie ; 50° régi-
ment d'artillerie de campagne ; compagnies 
301° et 30.2e de chars légers. 

Un démenti 
Une note a été récemment publiée pour 

mettre le public en garde contre certains 
produits alimentaires importés d'Espagne 
à destination des pays allifs auxquels des 
agents allemands auraient mélangé des 
ferments de diphtérie. D'après des infor-
mations que nous recevons de bonne 
source, il est , possible qu'effectivement 
des agents allemands installés en Espagne 
aient essayé de fabriquer des poisons pour 
cet objet, mais rien n'indique qu'ils aient 
jamais réussi dans leurs tentatives crimi-
nelles, et jusqu'à présent les services offi-
ciels n'ont découvert aucune .trace sus-
pecte dans les conserves importées d'Es-
pagne. 

Nous nous empressons donc de démentir 
ces bruits, qui avaient provoqué une vive 
émotion dans des milieux des producteurs 
et commerçants espagnols. 

Plusieurs symptômes, 
une même maladie, 

un seul remède. 
L'anémie est la maladie la plus perfide. 

Elle se manifeste très diversement pour 
s'installer chez vous et dérouter le dia-
gnostic. N'était la pâleur du teint, on s'y 
tromperait fréquemment. Palpitation s, 
oppression, vertiges, maux de tête, diges-
tions douloureuses, constipation, opiniâtre 
sont les signes que présentent certains ané-
miques. Chez d'autres, il y a hémorragies 
nasales, crachements de sang ; les insom-
nies, sont fréquentes, des bouffées de cha-
leur rougissent subitement les joues, etc.. 

Tous ces symptômes ont une même ori-
gine : l'appauvrissement du sang provoqué 
par différentes causes, mais ils ont leur 
antidote certain dans les Pilules Pink, aux-
quelles ne résiste pas l'anémie la plus pro-
noncée. Les nombreuses guérisons obte-
nues journellement dans les cas les plus 
sérieux d'anémie, chlorose, neurasthénie, 
faiblesse générale, prouvent les vertus 
éminemment reconstituantes et toniques 
des Pilules Pink, qui ont l'influence la plus, 
efficace, la plus .active et la plus durable 
sur le sang et sur les nerfs. 

Nous citerons aujourd'hui, pour prouver 
une fois de plus que 
les anémiques ont 
raison d'avoir con-
fiance dans les Pilu-
les Pink, la guérison 
de M"° Marie-Louise 
Gautlierot, de Che-
zelles, par Saint-Ger-
main - des - Champs 
(Yonne) : 

« Je suis heureuse 
de vous informer — 
nous a écri* M"" Gau-
tlierot — que vos pi-
lules m'ont fait beau-
coup de bien. Souf-
frant depuis quel-

que temps de maux de tête, maux d'esto-
mac et de mauvaises digestions consécutif? 
à l'état d'anémie dans lequel je me trou-
vais, j'ai essayé les Pilules Pink et, grâce 
à elles, je me suis rétablie aussi vite queje 
pouvais le désirer. Je me porte très bien 
aujourd'hui. » 

Pilules'Pink ! 3 fr. 50 la boîte, fî1 fr. 50 
les six boîtes franco, plus 0 fr. 40 de taxe 
par boîte. Dans toutes les pharmacies et 
au Dépôt, Pharmacie P. Barret, 23, rue 
Ballu, Paris. ( 

Mlle Marie-Louiso 
UATJTIlliHOT. 

VII. — La Solution (suite). 

Ce disant, Sherlock Holmes posa le pa-
quet sur la table à côté de la lampe, défit 
la corde qui le nouait, en sortit une haltère, 
et la jeta près de sa jumelle dans le coin 
de la chambre. Puis il mit au jour une 
paire de bottines — « américaines, comme 
vous voyez », dit-il, en montrant les poin-
tes ; puis encore un grand couteau dans sa 
gaine ; et enfin il débrouilla un assortiment 
complet de vêtements et de sous-vête-
ments, des chaussettes, un costume de 
grosse cheviote grise, un court pardessus 
jaune. 

— Ces vêtements n'ont rien que d'ordi-
naire, dit Holmes, sauf lo pardessus, qui, 
lui, présente au contraire toutes sortes de 
particularités significatives. Vous remar-
querez que la poche intérieure se prolonge 
dans la doublure, de façon h pouvoir mieux 
recevoir lo fusil tronqué. Voici, derrière 
le col, la patte portant le nom du marchand 
tailleur. « Neale, vêtements confectionnés, 
Yermiissa, Etats-Unis d'Amérique. » J'ai 
passé la journée à m'instruire dans la bi-
bliothèque du recteur ; et j'ai ajouté à la 
somme de mes connaissances en apprenant 
que Vermissa est une florissante petite 
ville, à l'entrée d'une vallée américaine 
spécialement réputée pour ses gisements 
de chairbon et do fer. Si j'ai bonne mé-
anoire, c'est vous-même que j'ai entendu, 
(monsieur Barker, associer aux districts 
du charbon la première vie do M, Dou-
glas. On peut donc, sans témérité, consi-
dérer le V. V. do la carte laissée près du 
mort comme désignant la Vallée de A'er-
missa, et supposer que cette. Vallée, qui 
expédie si loin ses émissaires de meurtre, 
se confond avec une certaine Vallée de la 
Peur, dont il nous a été parlé. Voilà tout 
un ordre do faits dûment établi. C'est à 
votre tour de vous expliquer, monsieur 
Barker. Nous vous avons mis sur la voie, il 
me semble. 

L'expressive figure de M. Barker, durant 
cet exposé ■ du grand policier, offrait un 
curieux spectacle. On y voyait la colère 
alterner avec l'ébahissement, la consterna-
tion, l'indécision. Il finit par se réfugier 
dans l'ironie, et d'une voix mordante : 

— Puisque.vous en savez tant, monsieur 
Holmes, ricana-t-il, à quoi bon en rester là? 

•— Certes, j'en aurais long à conter, ré-
pliqua Holmes ; mais, venant de vous, oeta 
aura plus de grâce. 

— Ah ! oui, vous croyez ? Eh bien, je 
n'ai qu'une chose à dire : c'est que, s'il y 
a un secret dans cette affaire, ce secret ne 
m'appartient pas, et je ne vous le livre pas. 

— Du moment cpie vous le prenez ainsi, 
fit observer l'inspecteur, très calme, il no 
nous reste qu'à vous garder à vue, en at-
tendant de pouvoir, sur mandat régulier, 
nous assurer de votre personne. 

— Comme il vous plaira ! 
Lo seul aspect de Barker, son attitude 

qui respirait le défi, son visage de "granit, 
nous prévenaient suffisamment que nulle 
« peine dure ou forte » ne fléchirait la 
volonté do cet homme. Ainsi le débat était 
au point mort, quand une voix de femme 
rompit le silence : Mme Douglas, qui de-
puis Un instant écoutait du seuil de la porte 
entr'ouverte, s'avança : 

— Vous avez assez fait pour nous, Cecil, 
déelara-t-elle. Désormais, quoi qu'il ar-
rive, vous avez assez fait pour nous. 

— Ce n'est pas même assez dire, ajouta 
Holmes, gravement. J'ai beaucoup de sym-
pathie pour vous, madame ; je ne saurais 
trop vous prier d'avoir confiance dans le 
bon sens de nos magistrats et de ne rien 
cacher à la police. Il se peut que j'aie eu 
tort de ne pas suivre les indications que 
vous m'aviez données, à mots couverts, 
par l'entremise du D1' Watson ; c'est que 
j'avais tout lieu, à ce moment, de vous im-
pliquer directement dans le crime. Je sais 
aujourd'hui que jo me trompais. Mais il 
reste, en tout ceci, bien des choses inexpli-
quées. Croyez-en tnou avis pressant : de-
mandez à "M. Douglas de nous dire lui-
tmême sou histoire. 

A ces mots, Mme Douglas poussa un cri 
de surprise : et jo suppose qu'il trouva 
un. écho chez moi, comme chez les détec-
tives, quand un homme qui semblait sorti 
do ta muraille quitta le coin sôiîiibre où il 
venait d'apparaître. Mme Douglas n'avait 
eu que le temps de se retourner : déjà elle 
ëtâdt dans les bras de cet homme, dont 
Barker saisissait la main tendue 

— Il n'y avait que ce parti ti prendre, 
Jack, disait et redisait Mme Douglas, il n'y 
avait que celui-là, j'en suis sûre. 

—■ Oui, certes, monsieur Douglas, fit à 
son tour Sherlock Holmes ; vous vous en 
apercevrez par vous-même. 

L'homme s'était arrêté devant nous ; 
ses prunelles clignotaient, encore aveu-
glées par le brusque passage de l'ombre à 
la lumière? Il avait une do ces ligures que 
l'on remarque, des yeux .gris pleins d'au-
dace, une forte moustache poivre et sel 
coupée ras, un menton carré; proéminent, 
une bouche moqueusé. Il nous regarda un 
bon moment, puis j'eus l'étonnemêht de le 
voir s'approcher de moi et me tendre un 
rouleau de papier. 

— J'ai entendu parler de vous, me dit-il, 
avec un accent qui n'était tout à fait ni 
d'Angleterre ni d'Amérique, mais qui avait 
de la mollesse et du charme. Vous êtes l'his-
torien de la compagnie, docteur Wàtsoh. 
Eh bien, je gagerais mon dernier dollar 
que jamais vous n'avez eu entre les mains 
une histoire comme la mienne. Voici les 
faits. Racontez-les à votre manière, je vous 
garantis qu'ils n'ennuieront pas lo public. 
Je viens de vivre deux jours dans une es-
pèce de souricière, profitant des heures 
où il s'y glissait nn peu do clarté .pour tra-
cer rapidement ces pages. C'est à vous, 
c'est à vos lecteurs que je les destinais. 
Elles vous conteront l'histoire de la Val-
lée de la Peur. 

—■ Cela, monsieur Douglas, fit tranquil-
lement Sherlock Holmes, c'est de l'histoire 
ancienne. Ce que nous voudrions connaître à 
l'heure actuelle, c'est le présent. 

— Vous allez être satisfait, monsieur, dit 
Douglas. Voulez-vous me permettre do fu-
mer tout en parlant ? Merci, monsieur Hol-
mes. Vous êtes fumeur, vous aussi, je me 
le rappelle, ; vous imaginerez. sans peine 
ce que c'est que de rester deux jours avec; 
du tabac dans la poche sans oser y toucher, 
de crainte que l'odeur no vous trahisse. 

Alors, s'accotant à la ohem-inéo et mor-
dant lo cigare qu'Holmes venait de lui 
offrir : . -

— Votre nom m'était familier, monsieur 
Holmeg, continua Douglas, mais je ne pen-
sais pats que jamais je ferais votre ren-
contre. II vous suffira de parcourir ces pa-

piers pour reconnaître quo je vous appcirld 
quelque chose d'assez nouveau. 

Mac Donald, les veux fixes, semblait W> 
pas revenir de la stupeur où l'avait plonge 
cette scène. , , 

— Ah ! bien, en voilà d'une autre 1 
s'écria-t-il enfin. Si vous êtes M. John 
Douglas, du manoir do Biristone, qui donc 
est la victime du meurtre au sujet duquel 
nous menons depuis deux jours une on-
quèto ? Et d'où venez-vous, que vous sem-
bliez sortir du plancher comme un diable 
de sa boîte ? , , 

— Ah ! monsieur Mac, dit Holmes, en 
agitant un doigt réprobateur, vous avez 
refusé de lire, quand je vous y invitais, 
l'excellent opuscule ou est racontée la ma-
nière dont se cacha ici lo roi Charles. Pour 
se cacher, à cette époque, il fallait qu'on 
disposât d'une cachette sûre. Une cachette 
qui a déjà servi peut servir encore... J avais 
acquis la certitude de retrouver M. Dou-
glas sous ce toit 

— Alors, combien de temps vous ètes-
vous joué do nous, monsieur Holmes '? de-
manda l'inspecteur, furieux. Combien de 
temps nous avez-vous laissés nous égarer 
dans des recherches que vous saviez ab-
surdes ? 

—: Pas un instant, mon cher monsieur 
Mac. C'est seulement la nuit dernière que 
j'ai eu mes idées nettes sur l'affaire. Obligé 
d'attendre jusqu'au soir pour les véri-
fier, je vous invitai à vous donner congé 
pendant le jour. Voyons, que pouvais-jo 
de plus '? Quand j'eus retiré du fossé le pa-
quet de vêtements, je compris que l'indi-
vidu trouvé mort la veille devait être non 
pas M. Douglas mais lo cycliste venu de 
Tunbridge Wells. Nulle autre conclusion 
n'était admissible : et je résolus, en con-
séquence, de déterminer où pouvait être 
M. Douglas lui-même. Selon toute vrai-
semblance, il se cachait dans cette maison, 
qui lui offrait des facilités particulières, 
■et où il n'avait qu'à attendre, pour fuir, des; 
jours meilleurs. 

— Vous raisonnez juste, monsieur Hol-
mes, approuva Douglas. Je me défiais de 
votre loi anglaise, j'ignorais dans quelle si-
tuation exactement je me trouvais vis-à-
vis d'elle ; et, d'ailleurs, l'occasion me pa-
raissait venue de dépister les chiens lan-
cés à mes frousses. Songez qu'il n'y a pas 
dans ma vie un acte déshonnête, une chose 
que j'aie faite et ne sois prêt à refaire. Au 
surplus, vous en jugerez par mon histoire. 
Inutile, de m'adresser l'avertissement d'u-
sage,' inspecteur: quoi que je dise, on ne 
l'évoquera jamais à ma charge, car jo ne 
dirai rien que la vérité. 

» Ne comptez pas que je commence par 
le commencement. Le commencement se-
rait trop long : vous l'avez tout entier dans 
ces feuilles. En définitive, il se résume à 
ceci, que certains hommes ont de bonnes 
raisons de me haïr, et qu'ils donneraient, 
pour me rattraper, tout ce qu'ils possèdent. 
Tant quo je serai et tant qu'ils seront do 
ce inonde, j'y chercherai vainoment un 
asile. De .Chicago, ils m'ont pourchassé en 
.Californie ; ils m'ont forcé de fuir l'Amé-
rique. Pourtant, après mon mariage, quand 
je me fus établi dans cette tranquille re-
traite, je crus que j'y coulerais en paix 
mes derniers jours. Jamais je ne m'ouvris 
de rien à ma'femme. A quoi bon ? Elle eût 
perdu'le repos, elle se fût continuellement 
forgé des craintes. J'imagine qu'elle soup-
çonnait quelque chose: peut-être un mot 
m'échappait-il do temps à autre ; mais hier 
encore, au moment où vous l'avez elle 
ne savait rien de précis. Tout ce qu'elle 
savait, tout ce que M. Barker savait de "on 
côté, vous l'avez appris do leur bouche ; 
car je n'eus pas de temps à perdre en ex-
plications le soir du drame. A présent, ma 
femme est au courant de tout, et j'aurais 
sagement fait de lo lui dire plus tôt. Mais 
il m'en coûtait, ma chère, et jo croyais 
agir jiour le mieux. » 
-.Ainsi parlant, Douglas avait pris dans 

sa main la main de sa femme. , 
— La' veille du jour où se produisit 

l'événement, j'étais à Tunbridge Wells 
quand, dans la rue, je vis brusquement un 
homme. Ou, plutôt, je l'entrevis, car il ne 
fit que passer; mais j'ai l'œil prompt, et pas 
une seconde je n'hésitai à le reconnaître. 
De tous mes ennemis, celui-là était lo 
pire : il mis traquait depuis des années, 
comme, un loup affamé le caribou. Son ar-
rivée me présageait des ennuis ; je rentrai 
chez moi, et me tins prêt a toute éventua-
lité, ne. doutant pas qu'au surplus elle 
tournât à mon avantage. Il y eut un temps 
où ma chance était proverbiale aux Etats-
Unis : jo continuai d'avoir foi en elle. 

(A suivre.) : 
Traduit de l'anglais par LOUIS .Ai-iAT. 

LA DOCUMENTATION SUR LA GUERRE 
LA PLUS COMPLÈTE ET LA PLUS EXACTE 

avec TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

est fournie par la collection J'EXCELSIOR 
depuis août 1914. — Quelques-unes peuvent 
encore être livrées. — Demander condition* 

spéciales à nos bureaux. 

Bourse de Paris du 15 janvier 1919 
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I S 

LE MONDE 
A LA MEMOIRE DE M. DARCY 
Un service funèbre n été célébré, hier m'a-

tin, en l'église Saint-Philippe du Roule, à la 
mémoire de M. Pierre Darcy, président de la 
Cfeambre de commerce française et de la co-
lonie française de Petrograd, mort en capti-
vité, à Moscou, le. 23 décembre 191S. 

Le président de ia République s'était fait 
représenter par le lieutenant-colonel Naudot, 
et le ministre des Affaires étrangères par 
M. Toutain, ministre plénipotentiaire. 

On remarquait", dans la nombreuse assis-
tance : MM. Nouions, ambassadeur de Fi ance 
en Russie ; Paléologue, ancien ambassadeur 
à Petrograd'; Maklakof, ambassadeur de Rus-

B L O C NO TES 

M. PIERRE DARCY 

nie ; à Paris ; William Martin, directeur du 
protocole ; Arthur Raffalovitch, président de 
!a Chambre de commerce russe de Paris ; 
Batchef, ancien ministre, et de nombreuses 
personnalités du corps diplomatique et du 
Parlement. ' 

CORPS DIPLOMATIQUE 

— A cause du deuil qui atteint S. Exc. 
l'ambassadeur des Etals-Unis, la réception 
qui devait avoir lieu aujourd'hui jeudi 16 jan-
vier, en l'hôtel de l'ambassade des Etats-
Unis, de 5 à 7 heures, en l'honneur de 
Mme Robert Lansing, sera donnée ce même 
jour et à la même heure, chez Mme Robert 
Woods Bliss, femme du conseiller de l'am-
bassade, en sa résidence de la rue Henri-
M.oissan. 

NAISSANCES 

:— Mme Saillant, née Gasté, femme, du ca-
pitaine Saillant, chevalier de ia Légion d'hon-
fteur, vient de mettre heureusement au monde 
une fille,' qui a reçu le prénom de Jehanne. 

■ — La comtesse Elphège Frémy, née de 
Foucault, femme du lieutenant, a heureuse-
ment mis au monde un fils : Raymond.. 

MARIAGES 

— On annonce le prochain mariage de 
Mile Colette Brémard, tille de M.-et de Mme 
'Brémard, avec ' M. .Yves Méri-c de Bellcfon, 
vice-consul de France, lieutenant au 175E 

d'infanterie, décoré de la croix de guerre, fils 
de M. et 'de Mme Aynard Méric de Bellefon. 
DEUILS 

— Hier matin a eu lieu, à l'église c!e la 
Madeleine, une solennité religieuse pour le 
repos de l'âme de M. Sid.onio Paes, président 
de Fa République portugaise. 

Parmi les personnalités présentes : MM. Egas 
Monis, ministre 'des Affairés étrangères du 
Portugal ; de Bettcncourt Rodrigues, ministre 
du Portugal à Paris ; Espirito Santo Lima, 
ancien ministre des Affaires étrangères du Por-
tugal ; Garcia Rosado, commandant en chef 
de l'armée portugaise en France; Augusto 
de Vasconcellos, ministre, du Portugal à Lon-
dres ; Batalho Reis, ministre du Portugal à 
Petrograd ; Quinones de Léon, ambassadeur 
n 'Es-pagne ; Olyntho de Magalhaes, ministre 
çiu Brésil en France ; général d'Achée, chef 

la mission militaire brésilienne ; Santos 
Viegas, ancien ministre des Finances ; P. 
Botkine, ancien ministre de Russie, à Lis-
bonne ; Armand» Navarro, consul général du 
Portugal à- Paris ; de Homem Christo, direc-
teur des Services de propagande et informa-
tion du Portugal, etc. 

— Hier matin ont été célébrées, à Saint-
Pierre de Chaillot, au milieu d'une très nom-
breuse assistance, les obsèques de M. Etienne 
Lamy, secrétaire perpétuel de l'Académie fran-
çaise. 

La cérémonie était présidée par S. E. le 
cardinal Amette, archevêque de Paris. 

Le deuil était conduit par le général. Baston, 
Je lieutenant de vaisseau Dauzct, M. Pernet 
tt Me Colombier, bâtonnier de l'ordre des 
iavoents de Clermont-Ferrand, cousins du dé-
funt. ' 

Le président'de la République était repré-
senté''par le lieutenant-colonel Blavier, de sa 
maison militaire; l'Académie française par 
une délégation composée de.MM. Ribot, La 
Gorcc, René Bazin, René Doumic, le comte 
t.l'IIaussonville, Mgr Baudrillart, directeur de 
l'Institut catholique, et M. Denys Cochin. 

M. Alph. Dunant, ministre plénipotentiaire 
ici e Suisse, représentait son gouvernement. 

Une délégation d'officiers de la place de 
Paris rendait les honneurs militaires. 

Le cardinal archevêque do Paris a donné 
l'absoute. 

Dans l'assistance : MM. André Liesse, , le 
tomte Paul Durrieu, Henri Joly, l'abbé Ser-
tillanges, Welschinger, Imbart de La Tour, 
lapine, de l'Institut; Georges Lecomte, pré-
sident de la Société des Gens de Lettres ; Paul 
Deschanel, président de la Chambre ; Mgr 
Herscher, archevêque de Laodicéc;; MM. Raux, 
préfet de police ; le vicomte de Reiset, le 
comte André de Ganay, le baron E. Seillière, 
Pierre de Nolhac, E. de Nàlèche, etc._ 

L'inhumation a eu lieu au cimetière du 
Père-Lachaise, où des discours ont été pro-
sroncés par M. de La Gorce, au nom de l'Aca-
démie française, et par M. Georges Lecomte, 
ira nom de'la Société des Gens de Lettres. 

— - Hier matin, à midi, en l'église Saint-
Ferdinand des Ternes, ont eu lieu les obsèques 
du comte Eugène Brunella d'Usseaux. L'in-
humation aura lieu en Italie, au caveau de 
famille, à Pignerol (Piémont). 

— M. et Mme René Berge, Mme Félix 
Faute viennent d'acquérir la douloureuse cer-
litude que leur fils et petit-fils Jacques Berge, 
soldat au 129° régiment d'infanterie, disparu 
depuis la bataille de Charleroi, est mort au 
champ d'honneur, le 22 août 1914, près de 
Rôseliès (Belgique), où sa tombe vient d'être 
trouvée. Un service sera célébré pour "le repos 
de son âme, le samedi J S janvier, à 10 heures 
du matin, à l'église Saint-Pierre de Chaillot. 

■ Des services, solennels seront célébrés de-
main 17' janvier, à 4 heures de l'après-midi, 
:iu temple de l'Oratoire, et le 23. janvier, à 
:i heures du malin, à la cathédrale de Notre-
Dame, (chapelle de la Vierge), en.commémo-
ration des engagés volontaires suisses, pro-
testants et catholiques, tombés pour la 
France. Le,pasteur Roberty présidera le ser-
vice à l'Oratoire; l'archi.prêtrede Notre-Dame 
celui de la cathédrale de Paris. 

Nous apprenons la mort : 
r>u docteur Paul Fabre, chevalier de la Lé-

sion d'honneur, membre correspondant de 
l'Académie de Médecine et de •l'Académie 
royale de Médecine de Belgique, décédé à 
Commenti-y. . .' . , ' . : 

Si vou* êtes jolie, restez folie en n'em-
ployant que. la REINE DES CREMES. 

B EAUCOUP de lecteurs ont affecté, pen-
dant la guerre, de n'acheter de jour-
naux que pour prendre connaissance du 

«communiqué». Tout le reste, à les enten-
dre, était indigne de leur attention. Notons, en 
passant, que cette profession de scepticisme 
n'empêchait pas certains d'entre eux d'acheter 
plusieurs feuilles à la fois, ce qui ne pouvait 
se justifier par leur .espoir de trouver des com-
muniqués différents. Quoi qu'il en soit, la foule 
s était habituée à trouver, chaque matin et cha-
que soir, un petit fragment' de dogme, de vé-
rité inattaquable, d'information d'Etat qui lui 
semblait un terrain sûr au milieu des sables 
mouvants des informations privées souvent con-
tradictoires. Elle éprouvait un plaisir obscur à 
recevoir ponctuellement ce petit billet que lui 
adressait à heure fixe un mystérieux, considé-
rable et infaillible Qui-de-Droit, en possession 
du Vrai absolu! 

Comment s'est-elle résignée à perdre cette 
rassurante faveur?... Elle n'a pas eu à se ré-
signer, car, en réalité, le Communiqué conti-
nue. Il y en a un chaque jour. L'Etat-Provi-
dence n'a pas voulu nous priver de ce récon-
fort. Il change de sujet, mais il reste officiel 
et tutélaire. Outre le communiqué militaire es-
thonien et le communiqué Wolff, n'avons-nous 
pas eu le compte rendu quotidien, par commu-
niqué, des opérations offensives de la grippe, 
avec indications topographiques, chiffres et sta-
tistiques^ l'appui? Après ce communiqué mé-
dical, n'avons-nous pas eu le communiqué flu-
vial décrivant les vagues d'assaut de la Seine, 
de l'Oise, du Grand et du Petit-Morin ? Nou; 
l'avons suivi, chaque jour, avec passion, avet 
ses épisodes tragiques, comme la noyade dt 
zouave de l'Aima et le naufrage de la Sa-
maritaine. 

La Seine baisse: demain, nous aurons le 
communiqué de la Conférence de la Paix, pou., 
nous tenir en haleine. Vous voyez qu'il y a 
encore de beaux jours, et de longs jours, poui 
ceux qui ne croient qu'à la vérité manufac-
turée par l'Etat!.s. 

EMILE. 

Le vin dissipe la tristesse... 
' Un Hollandais a eu l'insigne déshonneur 

de dîner avec l'ex-kaiser. Il est sorti 
de table littéralement ahuri. Guillaume, 
parait - il, jase comme une pie déni-
chée. Ses propos, d'ailleurs, sont extrême-
ment incohérents : tantôt il déclare vouloir 
rentrer à Berlin... tantôt il singe Napoléon, 
et parle de se rendre aux Anglais. 

Le Hollandais conclut : 
— Il m'a fait la plus déplorable impres-

sion. Certainement; il sera dans un asile 
d'aliénés avant, six mois. Pour le moment, 
il fume comme une locomotive et boit 
comme s'il voulait noyer dans 'le vin le peu 
de raison qui 'lui reste. 

L'hôte ne nous dit pas avec quel vin 
l'ex-kaiser cultive 'l'oubli.' Vin de France, 
peut-être ? 

Teddy Bear 
La presse mondiale- a fout dit de Iloose-

velt. Elle a parlé de ses chasses, conté tous 
les incidents de sa vie politique, énuméré 
les aventures de son existence' -mouvemen-
tée. Elle n'a omis qu'un détail, mais il a son 
importance : c'est à Rooseveit, ne l'oublions 
pas, que doit son nom et .sa popularité le 
jouet favori de tous 'lés enfants du globe, 
j'ai nommé le « Teddy Bear ». D'origine 
américaine, 'celui-ei commença sa carrière 
triomphale après l'une des* chasses aux 
ours entreprises par Roosevelt. Teddy, on 
le sait, est l'un dos sobriquets affectueux 
dont le peuple américain baptisa l'ancien 
président des Etats-Unis ; il devint le nom 
du jouet qui exerce la même fascination 
sur les garçons et les filles. 

La Croix de l'abbé Lemire 

REMISE DE. LA LÉGION D'HONNEUR A L'ABBÉ LEMIRE 

Dans il a tranquille rue Lhomond, où 
l'herbe ponsse entre les pavés, une maison 
modeste et grave, un jardin, vaste pour un 
jardin parisien, et puis une salle sobre-
ment décorée. Aux murs, des plans sur-
montés de l'inscription : « Ligue française 
du coin de terre et du foyer. » C'est le 
siège de l'œuvre d'où .rayonna depuis tant 

tannées l'activité de l'abbé Lemire et de 
es collaborateurs. . ; 
• On va tout.à l'heure remettre au député 
naire, d'Hazebrouek la . croix de la Légion 
l'honneur, qui lui l'ut décernée en fé-
/ri-er 1917; par le gouvernement, avec une 
nagnifique citation. 

Les -collaborateurs .et quelques-uns des 
unis de l'abbé Lemire (l'entourent. Son par-
.•ain- dans -l'ordre de la-Légion d'honneur, 
il. l'abbé Birot, archiprêtre de la. cathédrale 
l'Ait», aumônier divisionnaire, porte à 
été de l'étoile des bravés la croix de 
pierre avec trois palmes ét une étoile. Il 
lit . l'activité, inlassable do H'a.bbé député, 
son dévouement à ses œuvres et sa bra-
voure,., qui. l'apparente aux grands • prélats 
.les villes martyres. 

Des enfants de l'Œuvré des jardins ou-
vriers de Paris, ingénieusement costumés,. 
it symbol i sant île s natï ans a 11 i ées, chah le ht 
a Marseillaise de leurs voix juvéniles. 

Puis, .M. l'abbé Lemire répond, à M. (l'abbé 
Birot. H rend hommage à la mémoire- du 
général Eydoux, qui devait primitivement 
lui remettre sa croix, et que la mort.em-
porta.- , . : • : . ■ ", . _ , 

.11 .montre l'action de M. l'abbé Birot, qui, 
« par la délicatesse de ses -relations avec 
les chefs et les • .soldats,, la "été'le. modèle de 
•l'aumônier-».' Et il conclut par un appel à 
ses-amis,'à tous ceux, qui ..l'aidèrent, en les 
conviant à l'union nationale et au travail 
pour Pdmvre' immense qui .reste à accom-
plir. ". . 

CARNET D'UN DEMOBILISE 
... Donc, .ce matin,, après,avoir soigneuse-

ment rangé et plié cet uniforme d'attaché 
d'intendance, qui, à cause du képi, me fai-
sait ' ayantageusement, prendre pour un offi-
cier de cavalerie par les vieilles dames du 
métro,-j'ai revêtu .mes vêtements civils, de-
vant Ia; glace. A peine si je me;suis reconnu ! 
Me revoilà,. après quatre, ans ! .Vais-je retrou-
ver, avec ces frusques, mes pensées, mes sen-
timents d'avant-giicrre? Non. Impossible. 
J'ai changé, voyons! Je dois avoir changé 
moralement aussi. Physiquement, le chapeau 
rne gêne, ce melon qui couvre les cheveux 
mal .repoussés, et me donne l'air d'un offi-
cier ep civil (eh ! eh !), à moins que ce ne 
soit , d'un placier en quelque chose. Je vou-
drais bien être fixé. Que va dire ma femme 
de chambre? En me voyant, elle lève les bras 
au ciel : 

— Ah !. ce que monsieur est drôle 1 

Et'elle îrit. Ce n'est pas-une-indication ! 
Ma femme, qui la suit, se lamente : 

— Que tu as maigri !-Que tu'as maigri ! 
Et ellei. pleure presque. Ce n'est pas une 

indication pon plus 1 :.-
Sortons1!... Dans la rue, d'abord : sensa-

tion de froid .aux jambes (l'absence des jam-
bières). Je croise d'autres démobilisés d'hier, 
bien reconnaissables, avec lesquels on échange 
de petits coups d'oeil complices. Je croise aussi 
des'gens portant encore, l'uniforme, et que 
l'on considère avec un léger sentiment de su-
périorité. : Mon coiffeur, m'accueille un peu fa-
milièrement par ces mots.:-

— Ah ! bonjour, monsieur le civil. 
Que veut-il dire? Rièn.isans'doute. Le quit-

tant, je hêle; un taxi pour faire des courses, 
mais le chauffeur passe, méprisant,'et je.n'ose 
plus témoigner de l'éloquence simple et di-
recte du combattant (en Juiniforrhé).' Un peu 
plus tard, ailleurs, je fais patiemment la 
queue, alors-que la veille je dépassais les ci-
vils. Je rêve à quoi ? A tout, à-rien, à la solde 
enfuie, et comme je croise mon propriétaire 
je dédaigne de- me faire reconnaître ! Cinq 
heures ! Secouons-nous ! Allons prendre le thé 
chez des amis. 11 y a là de jeunes femmes, 
une surtout!... Mais pourquoi, aujourd'hui, 
me fixe-t-elle avec cette, gravité sournoise ? Je 
le lui demande : 

— Je ne peux pas vous dite, me répond-
elle, c'est à cause... je ne sais pas... Comme 
ça, vous m'intimidez. ' 

J'ai ; compris. Le tout est de s'y faire. Je 
m'y ferai. Et, d'ailleurs, ne suis-je pas heu-
reux,' librej civil !... — EDMOKD SÉE. 

Arbres et oiseaux sur le front 
On a souvent déploré la marée .montante 

des livres de guerre. A-l-on songé que la 
grande catastrophe mondiale donnerait 
encore naissance à d'innombrables études 
scientifiques, sur' la façon dont la flore et 
la faune de nos pay.s "se sont comportées 
sur le front ? 

Quelles sont, par exemple, les essences 
d'arbres qui résistent le mieux à l'intoxi-
cation par les gaz ? L'orme, le peuplier, le 
chêne succombent rapidement sous leur 
action délétère. Les tilleuls, au contraire, 
môme mutilés par les éclats d'obus, résis-
tent et se couvrent, au printemps, d'un 
maigre feuillage. Certaines plantes d'eau, 
au feuillage épate, semblent croître avec 
une vigueur nouvelle, tondis que les espè-
ces délicates ont complètement disparu. 
Quant aux-oiseaux, on n'en trouve guère, 

sinon l'hirondelle, le -merle et parfois le 
faisan. Le rouge-gorge, la grive, le moi-
neau et le bouvreuil ont complètement 
abandonné les dangereux parages.. Une 
thouetto, dont le huhulement retentit pen-
dant quelque temps dans la .région d'Yprès, 
en disparut bientôt pour n'y jamais revenir. 

Pour le soir 
Dans les dîners comme au spectacle, on 

recommence à faire assaut d'élégance. 
Aussi y rcmarque-t-on les ravissants cha-
peaux et coiffures du soir créés par Janine, 
qui expose dans ses salons, 02. rue Vignon, 
maints modèles originaux, inédits et d'un 
goût- exquis. 

LE PONT DES ARTS 

[•XPOS1TIOX CHARLES LACOSTE 
Charles Lacoste (do qui l'exposition va 

s'ouvrir à la Galerie Blot, 11, rue Richepance) 
est un auteur difficile. Je n'entends point pat-
là qu'il se plaise à je ne sais quel hermétisme 
— .au demeurant assez creux et vide dès qu'on 
l'a pénétré. Pas davantage d'effets, de feux 
et . féeries impressionnistes. Au contraire, il 
est si simple qu'on le trouve, de prime abord, 
simplet ; si pur qu'on, le juge froid ; la qua-
lité- de son émotion si réticente qu'elle n'est 
perçue qu'à un long examen. Il faut entrer 
dans cet art pour le goûter, et quand on l'a 
senti, il retient. Tout, ici est fraîcheur, sua-
vité, sérénité, poésie mélodieuse, subtilité réti-
cente, discrétion, tact, mesure, 
s Lacoste-excelle à enclore en un cadre ses 
chères Pyrénées natales, leurs lignes ei: plans 
sobres, les cimes, le ciel, l'espace, le silence... 

De. la sécheresse ", murmurent les gens 
épris d'empâtements faciles. — Soit, de la 
sécheresse comme dans les Corots du premier 
voyage italien. — De la froideur ? — Ah ! que 
non pas, cet art noble et grave n'est pas 
froid, mais, en dépit de sa grave noblesse, 
d'un accueil tout intime. Ses vues de villes, 
ses toits neigeux, ses pommiers roses, — 

neige odorante du printemps " — ses ver-
gers, ses bosquets, exhalent un charme pu-
dique, un parfum exquisement français. 

>
 Si le mot " distingué " n'était, à force 

d'usage, devenu une agaçante épithète qua-
siment démonétisée, je voudrais louer la dis-
crétion racée, l'aristocratie de cette pein-
turo-là. 

Parmi : la celui c des fauves, ce mélodieux 
artiste est demeuré lui-même, insensible à ces 
cris, à ce vertige, épris de calme et d'ordre. Il 
lie bava.rdc jamais, ne parle,que lorsque sa 
parole est prête, et nécessaire. Le séjour de 
Charles Lacoste, et cet image juste est de 
sort ami, qu'il évoque, lo doux Francis J ani-
mes, d'Orthez, est " le pays delà discrète har-
monie '. — Louis VAUXCELLES. 

*v- . .-• r ' i ,C. ~ -, A 

On sait que (l'Académie, Concourt a décidé de 
ipubffier :un .Builikrlta mensueil à partir de cette 
année. Mais il est possible, il est même .presque 
certain que ce bulletin sera t.i-ansltorm-6 en re-
vute, qui fera un large, accueil aux jeunes 
écrivains. 

Le Sénat vient, d'être mis en .possession du 
rapport do .M. ..Maurice Fa-tire concluant au vote 
de la proposition qui tend à proroger, à raison 
de la guerre, les droits de ptropriété littéraire 
et artistique « d'uii tenons égal à celui qui se 
sera écoulé entre le 2 août 1911 et ia fin de 
l'année qui suivra le jour de la signature du 
•traité de paix «. _ 

ftî..Maurice Faurc aborde dans son rapport la 
question de la propriété définitive et non teni-
■poraire'ct celle du domaine public. Il proteste 
contre l'abolition de la .propriété après cin-
quante ans de propriété temporaire, et contre le 
domaine .public, qui permet k tous de s'cmiparer 
d'une œuvre « sans avoir à .payer de redevance 
à cfut que ce soit, sans que rien fasse obstacle 
à la liberté grande que prennent certains bé-
néficiaires de oc domaine public, da dégrader, 
die mutU-er, au point die la rendre parfois mé-
connaissable, l'œuvre intellectuelle dont ils ne 
soiig.eirt, quia tirer un profit pécuniaire ». 

M. Maurrcta Faure trouve cette conception du 
domaine public « rudimentaire et chimérique». 

A partir d'aujourd'hui seront exposés, à la' 
Galerie Bernheim-Jetme, queikunes bronzes de 
Rodin et une vingtaine de toiles de Claude Mo-
net : Nymphéas, la Ta.mis<e, la Seine, Dolce ac-
qua, la Cathérjfrale de Rouen, la Manche. 

THE A TR 
L'OPÉRA-COMIQUE 

PiiXÉLOrE, poème lyrique en trois » 
M. René Fauchois, musique de M 
F aura. 
Combien on doit louer MM. Carré 

d'avoir, au lendemain de leur oomgjjL 
!a direction de la salle Favart, mis j 
tion le projet, qu'il y a assez ■longt

eill
t: 

M. Gheusi avait caressé, de monter $H 
de MM. Fauchois et Fauré ! 

Car .si Pénélope n'est pas une ceuv
rt

j 
siblc au gros public, c'est incontestay 
une œuvre d'art dans h plus hante aCcj 

Faute de/personnel, le musée de Oliuny, qui 
'dav-ait rouvrir ses .portes hier, demeurera fermé. 

tLa Tendre camarade, remain de Matucice Ma-
gre, va paraître. 

LE VEILLEUR, 

VA-T-ON, avec la paix, voir réapparaître 
les danses d'outre->mer qui triomphaient 
avant 1914? Il faut le croire, et les dé-

tracteurs du tango vont pouvoir préparer de 
nouvelles diatribes, car, encore qu'on s'en 
cache, on le danse à nouveau. Depuis l'ar-
mistice, les cours de danse connaissent mie 
vogue inespérée : on s'y écrase. Les Améri-
cains, les officiers plus ou moins, palmés s'y 
retrouvent, suivant lès heures, avec des 
jeunes femmes fort élégantes, ou des jeunes 
filles qui avaient treize ou quatorze ans 
avant la guem et qui ont, maintenant, l'âge 
de déraison. Les mères soucieuses de l'ave-
nir de leurs filles leur font apprendre des 
pas nouveaux, et la jeunesse, qui vécut sévè-
rement ou héroïquement pendant ces tristes 
années, traduit —- assez bizarrement à mon 
9ens — Son désir de gaieté et d'expansion 
en tanguant. 

Pour ceux qui s'indignent <le.ee que.— 
déjà! — on puisse se plaire à de pareils 
amusements, pour les'empêcheurs de tanguer 
en rond, les danseurs ont des arguments 
tout prêts.- . 

— Pourquoi, disent-ils, serait-il plus anal-
séant de danser que d'aller voir les opérettas 
«n vogue, de jouer au bridge ou de dîner au 

ON RECOMMENCE A "TANGUER" 
TIMIDEMENT MAIS SUREMENT 

_—___ »-*-C- i . 

Et le " fox trott ou pas du renard, fait fureur 
Champagne? Tout cela se fait, et personne 
ne proteste. Allez donc chez Mitchine— c'est 
le cours à la mode — vous verrez que.les plus 
fervents danseurs sont des « croix de guerre » 
et des « brisquards ». A ceux-là aussi, 
si c'est , leur plaisir, direz-votts que danser 
est indécent ? ■» 

Je suis allée chez .-Mme Mitchine, à l'heure 
de la grande cohue, alors, epic des couples 
fort divers y étaient réunis. J'y suis retournée 
à l'heure' des jeunes filles du monde, et j'ai 
pu me convaincre qu'il y a tango et tango: 
tout est dans « l'interprétation des pas », 
Certains dansent .des.mains, de l'épaule, de la 
hanche; d'autres — tout arrive — des pieds. 
Quelques femmes se plaisent à de si étran-
ges dandinements que la frange de singe .qui 
orne leur tunique paraît être un de leurs at-
tributs naturels. Il en est qui semblent,, en 
dansant, balbutier, et-la musique au rythme 
heurté, aux phrases en suspens, les pas vo-
lontairement hésitants des danseurs ajoutent 
à cette impression d'indécision," d'inachevé. . 

Mais-ce- qui frappe surtout, c'est la -gra-
vité,' presque la' tristesse, des .visages. Que 
ces gens soient venus là pour leur plaisir, ou 
en pourrait douter. Comptent-ils leurs pas? 
Souffrent-ils? Ont-ils, en accomplissant ce 
rite, des préoccupations étrangères ? On ne 
sait.".., et,, pourtant, je sens bien, que , je -me. 
trompe en voyant rougir de plaisir un avia-
teur onze fois palmé que sa danseuse pré-
sente' ainsi à une 'amie': 

— .Le capitaine X..., qui tangue comme 
pas un. 

Ce compliment, fâcheux pour un cargo, 
doit être délicieux pour tin homme du monde, 
à en juger par le visage de celui qui en est 
l'objet. 

Mais "on ne danse pas, chez Mme Mitchine, 
que ce pas désormais classique. Avec le one 
step, voici le fox trott qui remporte tous les 
succès. Après le pas de l'ours, le pas du re-
nard est à la mode, et l'on nous prépare en 
secret un pas nouveau devant lequel tous les 
autres pâliront. Pourvu que ce ne soit pas 
celui de l'éléphant! C'est en vain que j'in-
terroge sur cette nouveauté promise Mme 
Mitchine. qui se renferme dans un mutisme 
diplomatique : 

Dites que c'est un secret... 
Et je dois revenir au fox trott. 
— Qu'est:cc, au'juste? 
— Une variation sur le onc slcp; on 

compte deux temps par pas au lieu d'un. Ce 
sont lès Anglais qui'nous l'ont apporté, car, 
chez eux, malgré la guerre, on n'a jamais 
cessé de danser". Il' y' a aussi le Fancy step, 
autre variation sur le pas initial. 

— Et vous aimez toutes ces danses ? 
— Beaucoup, parce qu'elles sont gaies (!) 

et qu'on les apprend facilement. • Il arrive 
qu'on m'amène, le lundi, des jeunes filles ne 
sachant, pas danser et qui doivent, le jeudi, 
paraître dans une réunion. Eh bien ! après 
deux ou trois leçons, elles s'en tirent parfai-
tement. • ■ 

— Et vous croyez qu'on ne reviendra n'tt.s 
aux anciennes danses? 

«— Auxquelles? 

' MUo LUBIN M. ROUSSELIÈJ 
{Pénélope) (Ulysse) 

(Photos H. Manuel et En: 

du terme. Pour ma part, je l'ai applauj 
Casino de Monte-Carlo, en 1913, puis ai 
ftmt théâtre des Champs-Elysées, et je 
de la réentendre avec une nouvelle satt 
tion ^ à l'Opéra-Comique. Ht, bien |S

0
i,cs. Le 

M. Fauré, imitant en cela son ami M.'.?^.
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sager, déteste qu'on écrive des éloges 
musique, il me serait impossible de a 
aujourd'hui un article qui contredirait^ 
que je lui consacrai naguère. 

En effet, dès les premières mesures 
lude, je me sens toujours pris par un jj 
qui ira sans cesse grandissant, à tr.averl 
■modulations délicieuses et des enchaîtièj 
harmoniques d'une habileté consommée, 
que nous voilà loin des improvisations fli 
fausses notes chères à la plupart de ceial 
pourtant se réclament de renscigneinej 
directeur du Conservatoire ! 

C'est un enchantement de constater 
l'auteur fait de ce court et,triste dcssiil 
lodique du début, qui se rapporte à il 
et au chagrin de Pénélope, et qui, transf 
ou non, jouera un .rôle important da 
cours de l'ouvrage, à côté du thème liérl 
d'Ulysse et de celui si prenant de l'amoiil 
deux époux par quoi se termine, de fort| 
chante façon, le premier acte. 

- Cet acte est, au demeurant, rempli de J 
ses délicieuses. Parmi celles-ci, je n'jj 
pas à mentionner le chœur d'entrée et| 
danse qui, à la reprise, semble servir 

YEN 
|main VI 
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— A la valse... 
— On danse toujours le double boston. 
Je prends un temps, et je dis négligem-

ment : 
— Et... la pavane? 
Je m'amuse un instant de. l'effroi que ce 

.mot fait paraître sur le visage mobile de mon 
interlocutrice. Mme Mitchine me regarde, 
navrée, et laisse tomber, en signe de détresse, 
ses bras frêles. 

— La pavane !... Le menuet !... La ga-
votte !... Mais c'était bon dans le temps... Qui 
voudrait, à présent, danser cela?... Songez 
que, plus que tout, une danse doit exprimer 
l'âme dit moment. 

Une dame aux cheveux courts et un "mon-
sieur corpulent passent près de moi, se li-
vrant à un fox trott laborieux. Et j'ai, pour 
notre âme collective, de sérieuses inquiétudes. 

Mme Mitchine continue en me montrant 
les couples: 

—■ Tenez, ça, ces danses-là, c'est ça qui 
exprime notre âme... Ce n'est peut-être pas 
bien merveilleux, mais c'est bien nous. 

Et je n'ai même, pas le courage de pro-
tester. Huguette GARNIE!!. 
{Dessins inédits, de Henry Fournier.) 

eu il, Oi 
karchan 

Jtle Vis 
compagnement mélodique 11 une ligne voejg .1,. ru 
où l'on retrouve tout entier le compositeurqpieiil. u 
cet'adorable Clair de lune. jUnnjdit t 

Mais je ne puis songer à faire ici l'MmYiv'di-
détaillée d'un ouvrage que tous les niusieuf 
connaissent et apprécient à sa complète! 
leur. Cette valeur est incontestable. Mail 
reusement, on ne -la saisit pas toujours 
l'abord, d'autant que la musique de M.<3§ 
se tient fréquemment dans les grisailles, 
daignant les grands élans passionnés eti 
matiques qui enlèvent les masses et foB| 
succès universels. 

M. Fauré a tenu à nous offrir une parti! 
d'une réelle noblesse de style, sans conl 
sions d'àucùne sorte, ni aux spectateursI 
bituels de nos théâtres, ni aux ultra-mol 
niâtes. Cette partition est d'une limpidité! 
solue, d'une beauté d'écriture insurpassal 
partout, l'on y sent la main " d'un maître! 
tire , notamment des . accords de septième! 
dominante des impressions- exquises etf 
parvient même, à la fin du troisième ad| 
une grandeur véritable. 

Tout. cela, l'orchestre de l'Opéra-ComiJ 
si merveilleusement dirigé, et les artisteifcnberg e 
chant et des chœurs l'ont superbemeO^B^jn'oM?^ 
en relief. 

Mlle Lubin est une Pénélope remar<J»i 
et belle au delà de tout. .Sa voix et ses^j 
tudes lui valurent une générale admiratif 
Mlle Cécile Tbévenot fut très goûtée 
Euriclée, et Mlles Bourguignon, Delaml 
Baye, Calas, Famin et Champagne iîretif 
qu'elles purent de rôles épisodiques. J'«|t CUTDT 
rai autant des prétendants; MM. I'annenffl^ oiilnL 
de Creus, d'Epinay, Atidoin, Gilles etT 
pâtre Pujol. Quant à Rousselière, qui M 
Monte-Carlo le créateur admiré d'Ulyssefc 
est toujours égal à, lui-même, et M. Vie«J

4 
a fort bien composé la figure d'Etimée. 

Par exemple, ce que je ne puis assez loi 
ce sont les décors, les costumes, et surtout! 
mise en scène ét les éclairages uniques F 
M. Albert Carré, qui tint à fêter, pari 
triomphe personnel et mérité, sa rentrée| 
l'Opéra-Comique. 

Fernand LE BOBNIl 
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André Antoine, critique dramatique 
M. André Antoine, fondateur du Théàt 
Libre, ex-directeur de l'Odéon, devient 
dater de ce jour, critique dramatique 
l'Information. 

Comédie-Française. -- A l'occasion 
cinquantenaire "du Passant, de Françi 
Coppée, M. Roger Gaillard dira, à l'issue 
la .matinée d'aujourd'hui, un poème de"1' 
constance, de M. Charles Clerc. 

Opéra-Comique. — Après-demain sam? 
la Fille (le madame Anr/of, sera donnée* 
raprésontalion de gala, au bénéfice 
caisses de secours de la Société des Autefl 
et Compositeurs dramatiques et de l'Unij 
des Artistes dramatiques et lyriques 
théâtres français, avec, entièrement, 
même interprétation que celle qui '* 
aecl a m ée récemm en t. 

Odéon. — Pour l!anui\-ers'aire de BC0 
marchais, le vendredi 2-i janvier, en ef 
réej l'Odéon donnera le Barbier de 
M. Paupelix, lauréat du Conservatoii'' 
1918, jouera pour la première fois,le 
de Basile, 

Gymnase. — La répétition générait . 
Secret, de ..M. Henry Bernstein, aura 1" 
mardi prochain, à 2 h. 30. La première m présentation est fixée au .lendemain »lCl 
crodi, à 8 h. 30. 

Vaudeville. — La Revue de, paris w 
plus que six représentations. 

Antoine. — Cette semaine ont lieu. 'if& 
voca'b'lement, les dix dernières représ^ 
tions de Le Traité dWulenil, de M. hw 
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'•art, mis.^ 

monter i 

ROUBSELII 
(Ulysse) 

armel ot ÉjS 

l'ai applam£ 
I9i3. puis ât 

taille111' est) cette saison, très délaissé, 
alors sa jaquette prend des allures 

nteau et recouvre non pas une jupe et 
îottse, mais une robe assortie à ce man-
g

oll
vent le bas de la robe est fait en 

tissu que le manteau, et le haut 
laine, en soie chinoi-
se, en voile brodé ou 
imprjtné aux coloris 
chatoyants. A l'heurt 
(lu thé, quand le; 
manteaux ont glissé 
sur le dos de la chai-
se, les robes de plus 
en plus décolletées 
sont presque r, aussi 
élégantes que des ro-
bes de dîner. On voit 
peu de manteaux en-
tièrement, en fourrure 
sauf cependant quel- i 
quës confortables pe-
lisses de castor ou 

idiii. t'es dernières sont en vogue, 
ne peut pas dire qu'elles soient très 

,,
 car

 on ' en voyait déjà beaucoup 
e dernière. Il est vrai que les man-
de-'cette année sont assez, différents de , 
nue nous portions l'hiver dernier. Le 

'eau entièrement en satin comme une 
jette est devenu très commun, il est na-
ement délaissé -ar les femmes élégantes ; 
on voit le plus, c'est le manteau mél'ari-
su et fourrure. Tous ceux croqués sur 
page sont faits dans cet esprit. Ce mé-
de tissu et de fourrure fait que beau-

manteaux ressemblent souvent à 
'sees, et JJ 

touvclle sati!Pj
c
 ces 

Et, bien Moines Le singe, dont on a pourtant abusé, 
on ami \\'

 as
 '

 rt
i
tt
 sa vogue et ses longs poils 

les éloges s- ^j^nts s'aperçoivent fréquemment ; celles 
'Ssible de sniment pas l'aspect un peu plat le 
xmtredirait 

u a aiment pas l aspect un peu pl; 
•lacent par de longues franges de laine 

-. j
e <0

j
l

. qui alourdissent les vêtements et 
mesures djKnt à la démarche un charme tout parti-

is par un iJfr. Certaines de ces franges ressemblent 
at. à traver

:
:.ife la plume; on les emploie sur les robes, 

s enchaîneiHes blouses ou bien au bord des galons 
:onsommée.Biious allons revoir certainement. Sur le 
ovisations <tos djerscila de soie noire que toutes les Eem-
part de cemBportent en ce moment, ces franges sont 
mseknicmesBctilièrement jolies: on les fait en soie ou 

flangees laine et .-oie: on en voit aussi qui 
constater M réellement faites en plume d'autruche, 
ri^te dess'ltplurae' du rcste' retrouvc sa voê'nc et 
pporte i tBend sur 1108 chaPeaux une lal"&e Plac?-; 

oui tr' fit vrai qu'elle est à peu près méconnais-
por

t
-
lnt

 d» demiis qu'elle est brûlée, grillée et 
thêri ' 1 .''fflprinée. Cette mode nouvelle va permettre 

t de Pai ^ŒP10' ',0 !>illn,cfl moins chères que l'autru-
L de f10"'1* ou l'aigrette, plus coûteuses que jamais. 

JEANNE FARMANT. me, 

, rempli de S " 
;-ci, je Qn c0,nt,inue i\ répéter activement 
d entrée et.ïj)/(„.,./,,„(,/,/e \>„,'.v". 

ble servir Ji]j[ile vix en Espagne. — Mlle Geneviève 
me ligne vmjjg de l'Opéra-Comique, obtient, en ce 

coinpositeurQnneiil. un vif sucrés en Espagne. Elle 
iconiplit une lournée dans les plus gran-

tire ici V ' fi*''"1'* uu elle fui! applaudir les chefs-
, ^ au?-jiîi\re de ja iimsinue française.' îs les musra» • . L 

>a complète f 
stable., Mflfl 
as tou jours f 
ue de M.i| 
s grisailles,! 
isionnés et f 
sses et fontl 

VENDREDIS DE L'ATHENEE 
fcnain VENDREDI 17, .su a inaugurée l'éeW-

rie des Vendredis de i'Athénée par un 
itioniiiel . 

FESTIVAL BEETHOVEN 
[Georges Pioch, conférencier notaire, parlera 

navre du grand musicien, avec lo concours 
de : . -. 

C0„M. DELMAS e! Mlle MERENTIE, de l'Opéra 
... ... Ile Lucie CAFFARET el Mlle Yvonne ASTRUC 

cl le poète René FAUCHOIS 

tr une parti 

ix Ultra-moi Là matinée commencera à 1 heures précises. 
Prix des places : 1 fr. 50 à 7 francs.. Local ion : 
■home Central, 82-23. 

■ATHENEE 

ie limpidité 
insurpassal 

l'un maitre; 

de septième) 
xquises etl 
oisième actiBLE COUCHÉ DE LA MARIÉE eonli-

sa triomphale carrière. Gros suc-
-, - n Js, chaque soir, pour l'adorable corné-
Jpora-Comiaf,. ,/(, M Félix Qandera et pour M. Rô-
les artistesBhberg ct ;rs excellents interprètes. 
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Z X G- - 2EZ A. G- ! 

FR^D KITCHEN 

ZIG-Z 

3e retnar. 
oix et ses 
de admirati 
'S °'OÛtée M la Re»ue londonienne d'A. de Courville 

on,* Delami TRIOMPHE AUX 

.agne fite fQLS ES" BERG E R E 
KannSlc SHIBLEY KELLOGGDAPHNË P0LLARD 

Gilles et 
ière, qui f»ft 
ré d'UlysSj 
et M. ViM 
l'Eumée. 
lis assez loi 
s, et surto|| 
es uniques 
fêter, par 
sa rentrée! 

I LE BOBNîl 

Manteau de satin noir et her-
mine. Tout le haut, en fourrure, 
est coupé, sut" des soufflets 

de satin. — JiîNNY. 
i 

Manteau de velursinc tabac et 
kolinsky. Les poches et le de-
vant, formant tablier, sont en 

fourrure. — LANVIX. 

Manteau trois-quarts en bura-
cotta marron d'Inde, garni au-
tour du cou et dans le bas d'une 

frange de singe. — CHANEL. 

Manteau mi-long en velours gris 
ardoise ourlé d'une haute bande 
de. petit gris. Le grand col lui 

est assorti. — PREMET. 

Grande mante de petit gris. Le 
haut est garni d'une courte 
pèlerine arrondie qui forme le 

col. — MARTIAL ET ARMAND. 

TOUS LES 
[JOURS 

MATINEE 
ET SOIRÉE 

LA JOURNÉE : 

EN MATINEE 

Comédie-rrançaise, I 11. 30, le passant, le Baiser, 
le Menteur ; Opéra-Comique, 1 il. 30,...ie. Barbier de 
Sr'-rille. Càvaiiefîa r-ûsticand ; Odéorr, 1 h: an, le Ma-
riage île Figaro ; Gaîté-Lyrique, 2 b., Si j'étais roi ; 
Trianon-Lyf., 2. h. 15, les Noces de Jeannette, Gaiatee: 
Vaudeville, 2 11.; Variétés, 2 11. 30 ; Palais-Royal, 
2 11. 30 ; Châtelet, 2 11.; Réjane, 2 11.; Athénée, 2 11.; 
Antoine, 2 11. 30 : Apollo, 2 11. 30 : Boufles-Parisiens, 
2 11. 30 , Nouvel-Ambigu, 2 11. 30 ; Porte-St-Martin, 
2 11.; Renaissance, 2 11. 30 : Sarah-Bernhardt, 2 tt.; 
Gymnase. 2 h. 30 ; Edouard-VII. 2 il. 45 : Scala. 
2 11. 30 ; Cadct-Rousselle, 3 11.; Déjazet, 2 11. 30, 
.niêine specUiele citie le noir. 

Folies-Bergère, 2 h. 30 ; Olympia, 2 h. 30 ; Cirque 
Médrano, 2 11.; Ca?ino de Paris, 2 11. 30 ; L'Abri, 3 il.; 
Gaumont-Palace, 2 li.; Electric, i h„ même spectacle 
(lue le '.soir. 

EN SOIREE 

Opéra, relàclie ; demain, Castor et PàllUX. 
Comédie-Française, s le. '» l'âri'st'ntite, les Uns et 

les autres. 
Opéra-Comique, S 11., 'Madame Butterfly. 
Odéon, 7 11. 45, Cabolins. 
Vaudeville, S 11. 30, la Revue de Paris (Sacha Guitry). 
Variétés, 8 h 15. Rhodope, opérette à gti spectacle. 
Gaîté-Lyrique, 8 II., le Postillon de Longjumeàu. 
Trianon-Lyrique. 8 h. 15, .Mam'zelle Nitouche. 
Palais-Royal, 8 h. 30, le Filon. 
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Châtelet, S le. tes Millions de l'oncle Sam. 
Réjane. 8 h. 30, Maison de danses (Polaire, Yrven). 
Athénée. S h. 30, le Conctui de la mariée (Rozenberg). 
Th. Antoine, S 11 30, le Traité d'Auteuil. 
Apollo. s 30, la. Reine joyeuse (.1. Marnac, A. Brasseur) 
Bouffes-Parisiens. S 11. 30, Phi-Phi. 
Nouvel-Ambigu, S h. 15, la Femme et le Pantin. 
Porte-St-Martin, S li. 15, Samson (Lucien Guitry). 
Renaissance, 8 il. 15, Chouquette el son As. 
Sarah-Bernhardt, 8 1)., l'Aiglon. 
Gymnase, 8 11. 30, la Vérité toute nue. 
Capucines (dut. 56-10), s U. 15, Paris for ever, rsvalè, 
Edouard-VII, S 11. 30, Daphnis et Chloé. 
Scala, 8 h. 15, la Gare régulatrice. 
Gd-Guignol, S 30, le Viol, l'Homme qui tua la douleur. 
Th. Michel, S li. 45. le Cochon qui sommeille. 
Cadet-Rousselle, S n. 30, El...Vlan, revue. 
Th. des Arts. 8 11., Monsieur Beulemans à Marseille. 
Vieux-Colombier, rel.; dem., la Servante maîtresse. 
Oluny, relâche. 
Déjazet, 8 h. 30, le Tampon du Capiston. 
Empire, 8 h. 15, la Mascotte. 
L'Abri, 3 le, niai.; soir., S 11. 30, Plein la vue, revue. 

SPECTACLES HIVERS 
Folies-Bergère (C,ut. 02-59), 8 h. 30, la revue Zig-Zag. 
Olympia (Centr. 44-68), mat., soir. 20 ved. et attract. 
Cirque Médrano, t. les soirs. Mat. jeudi, dim. et fCtes. 
Casino de Paris, soir. MlstingueM, Chevalier, Dorvillo. 
Pie qui Chante, 9 il., Pie qui Jase... Band (revue). 
Perchoir, 9 h., Musidora, Albany, J. Sevrane, J.Bastia. 

CINEMAS 
Gaumont, S 15, Sa revanche avec Douglas Fairbanks. 
Electric, 5, Brt Italiens, 2 îi 11 h., Sa revanche. 

COURRIER DU CONCOURS 
Tous les concurrents ont INTERET A LIRE 

notre Courrier du Concours 

La décrue de la Seine 
Eille s'accentue notablement. En l'espace 

do .vingt-quatre heures, les eaux ont baissé 
de. treize centimètres dans la traversée do 
Paris. Le Grand-Morin est heureuseinent 
rentré dans -son lit, et la crue du L'oing, 
qu'on signale ne paraît pas inquiétante. 

Voici les cotes d'hier : 
Melun, 3 m. 79 (avant-hier 3 m. 81) ; 

Corbeil, 3 m. 12 (3 m. 1(5). Dans Paris; au 
pont d'Austerlifz, 5 m. 02 (5 m. 15) ; au 
pont de la Tournelle, 4 m. 80 (4 m. 99) ; au 
pont Royal. 5 m. 92 (0 m. 01). A Bezons, 
0 m. 50 (5 m.. 82) ; - à Mantes, 0 m. 50 
(0 m. 04). A Chaliferf, la Marne a baissé de 
30 centimètres. 

Tous les jours, les concurrents trouveront 
sous ce titre les renseignements et les êclalrcls. 
semènls volatils au Concours des Livres Célèbres : 
ils ont donc grand intérêt à lire notre Coua-
niKR nu CONCOURS. 

Il sera répondu individuellement autant qu'il 
sera possible aux personnes qui nous écriront, 
mais toutes les questions ayant un caractère 
général trouveront ici leurs réponses. 

Toute la correspondance doit être adressée 
comme suit : Excelsior (Service des Concours), 
20, rue d'Engliien, Paris. 

La démobilisation 
des avocats 

DESSIN N° 15. — A QUEL LIVRE SE RAPPORTE CE DESSIN ? 
epondre sur le bon revêtu du même numéro d'ordre que ce dessin et publié 

. en tête de la première page. 

Nous rappelons aux concurrents qu'ils pour-
ront toujours se procurer les Bons du concours 
pouvant leur manquer, en les demandant à 
Excelsior, qui enverra les numéros y correspon-
dant contre réception de 0.15 par numéro. Les 
quatie premiers Bons ont paru dans le numéro 
du 5 .janvier avec le règlement complet du 
concours. 

Depuis le G janvier nous avons publié un Bon 
chaque jour. 

— Mme G., à Lonoyl— Uu moment que le 
nom sera identique sur tous les Bons, c'est la 
.dernière adresse que nous prendrons. 

— P. S. G. —• Un livre n© fera l'objet que-
d'un seul dessin. 

— P. S. G. eit Capucines. — L'article 1er du 
règlement dit : « Excelsior publiera un dessin 
numéroté se rapportant à un livre célèbre. » 
Or, un livre .peut être synthétisé autrement que 
par la représentation d'un épisode quelconque 
extrait d'un de ses chapitres. C'est le cas du 
dessin dont vous nous paniez ot qui est parfai-
tament signiitcatif. 

— .1/. P. La Campagne. — Départager ne veut 
pas d'ire partager. Si, par exemipllie, deux con-
currents sont ex-aequo pour la deuxième .pSace, 
la question accessoire fera classer l'un'second 
et l'autre troisième, et, par suite, le deiixièni ■ 
prix ot le troisième prix leur seront respective-
ment attribués. 

— A de nombreux lecteurs. — En remplis-
sant le Bon au crayon au moment où vous le 
'découpez, pour le remiptlir ultérieurement à 
l'encre quand nous vous en demanderons l'en-
voi, vous pourrez éviter jusqu'au dernier mo-
ment toute rature ou surcharge. 

— /. It. et Mme La F. — Nous avons dit défa. 
que seul peut constituer une réponse exacte le 
titre d'un livre tel .qu'il figure dans nos listes. 

— R. ». P. E., Vcmon. — Il n'est besoin ni de 
notaire ni d'autorité quelconque. Envoyez, 
cominie tout le mondé, vos réponses à l'époque 
qui sera indiquée, et mettez une adresse iixe 
Chez un tiers, parent ou ami. . 

— E. J. —■ C'est bien une centaine d 
que nous .publierons. 

— L. R., Boulogne. — Non ; m faut recom-
mencer sur un autre Bon semWaWie. 

— .1. T., Paris. — Oui, attendez la suite des 
listes. 

— A. D. 10.19. — Cela fait sept numéros à 
0,15 l'un, soit 1 fr. 10 à nous envoyer pour les 
recevoir. 

— ./. C. — Noos avons déjà dit qu'il pa-
raîtrait d'autres listes d'ici îa fui du concours, et 
que nos dessins .peuvent être puMiés avant que 
le volume représenté n'ait paru dans nos listes. 

— A. A., à. Nice. — Pourvu que votre Bon soit 
lisiblement écrit et sans rature, grattage ni col-
lage, il sera valable, 

■M. le .bâtonnier Henri-Robert, à raison 
du nombre considérable et toujours crois-
sant de consultations gratuites et d'affai-
res d'assistance judiciaire, vient d'écrire 
au garde dos Sceaux pour lui demander 
d'obtenir du sous-secrétaire d'Etat à la 
Démobilisation Ja libération des avocats 
mobilisés des anciennes classes et l'affec-
tation à Paris des mobilisés plus jeunes. 

Importants détournements 
au préjudice de l'Y.M.C.A. 

L'Y. Ml. G. A., raconte le Acte-York He-
rald, vient de .faire .arrêter trois de.- ses 
représentants eu France, qui ont avoué 
.avoir commis dès détournements, impor-
tants. Les trois- inculpés passeront en cour 
martiale. Ils ne semblaient pas, en raison 
■de leurs professions respectives, destinés 
à sombrer dans un tel scandale. 

L'un d'eux, nommé A. Sclioeffel; est an-
cien président de la Chambre do commerce 
de Rocliester ; l'autre est le révérend At-
kins, ministre du culte méthodiste ù Eagle-
Pass (Texas): le troisième est-Mr Mans-
Jield, ancien secrétaire de l'Union des ma-
rins de New-York. Quand ils furent arrê-
tés, ils avaient encore en leur possession 
l'argent qu'ils avaient détourné. 

A propos de cette affaire, l'Y. M. C A. 
fait Observer que, sur 0.000 employés 
qu'elle occupe, les trois inculpés sont les 
premiers à qui l'on ait à reproelier des 
actes de celte nature. 

L'affaire du cryptogramme 
• L'instruction de 'l'affaire du fameux 

cryptogramme continue. Le lieutenant 
Jousselin, à son sujet, a, hier matin encore, 
entendu le colonél Goubet. 

Le collier de l'infant 
»o* 

L'instruction n'a point avancé beaucoup. 
Mlle Carmen Florès, vicomtesse de Ter-
mens, voyage toujours en Espagne, et le 
collier historique repose toujours dans 
son coffre-fort... "ou ailleurs... Ce n'est 
guère 'que vendredi qu'on sera fixé à son 
sujet!.. M. le juge d'instruction Gluzel. 
avant • de faire . procéder à l'ouverture, 
tient en effet à entendre à nouveau le 
prince Antoine d'Orléans, duc de Gatliera. 

En attendant, le magistrat instructeur 
fait rechercher l'homme d'affaires chargé 
des intérêts de Mlle Carmen Florès, afin 
d'obtenir de lui certains renseignements. 

Atelier de fausse monnaie 
M. Morand, juge d'instruction, vient de 

faire arrêter un fleuriste et son amie, M. 
Maxime Thiblet et Mlle Camille Meurisse, 
demeurant à Saint-Ouen, inculpés de fa-
brication ct émission de fausse monnaie. 

La perquisition a fait découvrir des plâ-
tres à mouler les pièces de 50 centimes. 

. Tous -deux auraient .avoué en avoir 
émis pour 60 francs. Les travaux forcés 
pour 00 francs... comme tout est cher! 

RAVISSANT APPARTEMENT MEUBLÉ, meilleur 
quartier, 4 ch., 2 sal., salle à mang., conf. compl. 
S'adr. pr condit. : Aubry, 22, r. de la Michodière. 

LES DESSOUS 
ÉLÉGANTS 

j —jo:—• ■ ; v 

Nos aïeules passaient toute leur jeunesse 
à façonner elles-mêmes, avec joie, leur trous-
seau ; elles s'enorgueillissaient des piles do 
linge'dont étaient remplies leurs vastes ar-
moires. L'exiguïté de nos appartements nous 
a forcées, à réduire l'importance de nos 
trousseaux ; mais la 
lingerie garde toute 
notre attention. 

■Une jolie robe ca-
.aant de vilains des-
sous est une sorte 
d'hypocrisie à laquel-
le aucune .femme élé-
gante ne se résout... 
et puis comment, ré-
sister au charme de 

e notre lingerie mo-
erne ? Le fil est si 
lier qu'il n'est pres-
ue plus en usage, 

mais le coto.n et la soie 
le remplacent fort jo-
imeiit. 

Le voile, de .coton 
et la .mousseline se 
ont concurrence, ou 
plutôt fraternisent 

dans notre armoire à 
ingè avec le crêpe 

de Chine. 
Xos robes, de ligne 

simple et sans am-
pleur, demandent des 
lessous aussi minces et souples que possible. 
C'est pourquoi la vogue des combinaisons 
s'affirme chaque jour davantage. Le tissu 
peut être du voile, de la mousseline, du pon-
gé, du crêpe ou de la cristalline, uni. rayé 
ou semé de pastilles. Le modèle croqué ici est 
en crêpe de Chine mandarine garni de petites 
cocardes de '^iban vieux bleu. 

BLOC-NOTES 
—■ Pourquoi ce contresens de dire « robe 

habillée» pour celle qui déshabille le plus? 
Ce ne sont que tissus légers se posant en traus-, 

euce sur la peau ; les corsages n'ont iinèl 
mince doublure que le plus bas possible; c'est, 
lu reste, très joli. Le décolleté est osé, et cer-
ains modèles sont particulièrement ouverts eu 
ong'tie pointe dans le dos. Pourquoi dans le ' 

dos ? Il faut bien changer un peu. 

^i!!iiil!!lii!liil!lllli!iil!lllllli:illllllllllllllillllllllllllllllllllllllllim 
1 Savonnerie MIGHAUD | 
— PARIS = 

'Y fa main c, 
fVc>,6fanc^ 

Combinaison de crêpe 
mandarine garnie de 

ruban bleu. 

UNIQUE 
L'Origan, Sun e.xliail. son parfum,sa Heur. Envoi 
échantillon grand modèle contre mandât de 5 fr. à 
Massien, parfumeur, 32u, rue St-Jacques, Paris. 

= LE SAVON = 

1 ONGTUOSIS I 
S TRES PRATIQUE POUR LE BAIN 1 AFFINE ET EMBELLIT LA PEAU E 
IS.iiliiIllIllllII E)ÏI vente partout „„luiilllllliH 

Mme Madeleine de R... répondra à toutes les 
questions féminines qui lui seront posées. Tim-
bre • pour lettre personnelle. 

Mlle Renée, à Touggourl. — Je n'ai pas trouvé 
l'adresse de la Broderie moderne. Si le hasard 
me la fait connaître, je vous l'enverrai aussitôt.. 

Y. L. — Pour maigrir, prenez cSiez Desvilles, 
pharmacien, 24, rue Jitienne-Maireel, ses.. 
« Pilules de Gigartina » (12 fr. 50 te flacon 
franco, 7 fr. 50 le demi). Votre duvet sera 
détruit-par « Titan ia » (4 fr. 50 franco). 

Martyre. —; Mettez quelques gouttes d'éther 
dans votre fiole et agitez. Votre'corricide rede-
viendra liquide, utilisable et bienfaisant. 

Marie 25. — Qui, les lavages à la camomille 
donnent un bon résultait, mais il les faut fré-
quents et très chargés en camomille. 

L. G — Méfiez-vous ; l'essence qu'on trouve ' 
dans le coniancree ne ressemble pas encore à 
l'essence minérale d'autrefois. Nettoyez avec 
précaution. 

LES PLUS JOLIES FOURRURES 
Les ptus dùrabfes, les moins chères, • se 

trouvent A la Manufacture da Fourrures 
127, M Sébastopol, Paris. Catal. fco. Ouv. dim. 
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Évasion manquée 
et condamnation platonique 

■ x>e 

Une condamnation qui a dû terrifier ceux 
qui en ont été l'objet, c'est bien celle qui, 
hier, frappa les sieurs Tiheis et Martin !.. 

Mais racontons le drame. Le 14 novem-
bre, à midi, le gardien de la Conciergerie 
Baissaguet était, par sonnerie électrique, 
appelé dans la cetlule de Tiheis et Martin. 
Ceux-ci semblaient en train de s'adminis-. 
trer une terrible radiée. Maïs, à peine le 
malheureux Baissaguet intervenait-il, que 
tous deux se ruaient sur lui. En un ins-
tant, il était terrassé, ligoté, et, comme il 
s'obstinait à crier au secours, à moitié as-
sommé à coups de poing. Quand il eut enfin 
perdu connaissance, nos deux gaillards 
s'emparèrent de ses clefs, et s'enfuirent. 

Hélas ! ils n'allèrent pas loin. Les cris 
avaient été entendus, et, bientôt, les autres 
gardiens .les rattrapèrent et les maîtrisè-
rent, non sans que l'un d'einx fût blessé. 

Tous deux ont été, hier, condamnés à 
doux ans de prison. 

Or. Martin a déjà sur la conscience vingt-
ans de travaux forcés pour vol qualifié, et 
Theis les travaux forcés à perpétuité pour 
meurtre suivi de vol. 

Vous pensez si les deux ans de prison 
doivent les désoler !... 

LES ETUDES CHEZ SOI 
L'enseignement par correspondance de 

L'École Universelle 
permet de faire, chez soi, dans le minimum de temps et avec 
le minimum de frais, les études suivantes : 

Etudes secondaires complètes. — Etudes primaires et pri-
maires supérieures. — Préparation aux licences de lettres, 
sciences, droit. — Préparation à toutes les grandes écoles. 
— Préparation aux emplois administratifs, etc., etc.. 

Aucun autre établissement d'enseignement ne peut faire 
état d'autant de succès que 

L'École Universelle 
dont les élèves ont été reçus par milliers aux examens et 
concours publics. 

L'École Universelle 
10, rue Chardin, Paris (16e), adresse gratuitement, sur 
simple demande, sa brochure explicative n° 19. 

L'hiver, le mauvais lemps ! Vous al lez avoir be-
soin,.Mesdameset. Messieurs, de vous chausser !l! 

Rendez visite à . « Toiumy » qui vend mieux 
et 5 à 10 francs meilleur marché que n'importe 
où. Magasins, f. rue île Provence; 23, rue des 
Martyrs; 81, passage Brady, et 44, rue Si-Placide. 

Maison à Trouville. 

Vous ayez raison, « LA FRIGORINE » est 
un produit excellent, .naturel et fortifiant 
qui supprime les œufs dans les entremets; 
Ecrivez, 107, •boulevard Saint-Germain, Pa-
ris, pour échantillon gratuit et recettes. 

' Il ITRINE IMPECCABLE 
OPULENTE; RERME! HARMONIEUSE 

Acquise ou récupérée rapidement et sûrement, chez la femme et la jeune fille, par l'EUTHÉLINS* 
aeul composé nouveau, absolument inoffensif, approuvé pur le corps médical et réellement scientifique. 

(Commurnc-à/'Académie des sciences (Séance du 26Fév.19t7),»tà /a Société de K»iolOflIe(SéaB0s du 17Fôr 1917) 
BTCI gratisttf" deI,Hoticedu !»■ JEAJI1 ,lft» Mti.«tf e»-Se. <!« ItLeg.ii'Em Ulior. EUTHEUNE. PI.Théàtre-Françals,2,Parl»j 
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Burx. cf mb. télé, El. etc., 41, rue Taitbout 

H | ||I m* d'OLlVES pure extra nltrèe. Postal 
*# I An E&â oe ÎO kilos lu-ut contre mandat de fr. 

tl.R.GUEZ.à SFAXtTonislej.Foornlt'de S.A.IeBexdtTunit 

Coke trié, grésillon. — Verdier, 35, rue Capron. 

EXCELSIOR 

OFFICIERS V -
SKÏÏ.CIERÏ POUR DEVENIR 

ET SOLDATS 

INGENIEUR 
Électricien-Aiecaiiicien ♦ ArcnueotJ * 

des Travaux publics 
suivez l'Enseignement technique et sciontiflquj 

par Correspondance 

île l'EGOLE SPÉCIALE des TRAVAUX PUBLICS 
du BATIMENT et de l'INDUSTRIE 

Renseignements gratuits à la Direction : 
i bis, rue Thénard, PARIS (5«) 

||Il T.l CTF M ÈTR0P0L Soins:Spécialite Sir N IIX I r ^ Dentiers et Réparations 
I IV I h er\3bejns.26Bot//.S;.ûen!S 

Remorq. pr camions-autos, Gaillard, 80, r.Taitbout 

Toutes lés maladies dont souffre la femme 
proviennent de la mauvaise circulation du 
sang. Quand le sang circule bien, tout va 
bien ; les nerfs, l'estomac, le cœur, les 
reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans 
tout l'organisme, il est nécessaire de faire 
usage, à intervalles réguliers, d'un remède 
nui agisse à la fois sur le sang, l'estomac 
et les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle, 
est composée de plantes, sans aucun poison 
ni produits chimiques, parce qu'elle purlile 
le sang, rétahlit la circulation et décon-
gestionne les organes. 

Pour assurer a leurs 
fillettes une bonne for-
mation, les mères de fa-
mille leur font prendre la 
Jouvence de l'Abbé Soury. 

Les dames en prennent 
pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des 
époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souf-
frent de Maladies inté-
rieures, Règles irrëgu-
Fibromes, Hémorragies, 

trouveront la gaérison 

Exiger ce portrait 

Hères, Metrites, 
Tumeurs, Cancers, 
en employant la Jouvence de l'Abbé Squry. 

Celles oui craignent les accidents" du 
RETOUR D'AGE doivent faire une cure avec 
la Jouvence de l'Abbé Soury pour aider le 
sang à se bien placer ct éviter l<s maladies 
les plus dangereuses. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon, 5fr.; 
franco gare, 5 fr. 60 ; les quatre flacons, 20 fr. 
franco contre mandat-poste adressé a la 
Pharmacie MAC DUMONTIER, a Rouen. 

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 

Bien exiger la Véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY f— 

avec, la signature Mag. DUMONTIER i 

(Notice contenant renseignements gratis.) 289 

J" j' une chevelure \ * / 

<^ fy' bouclée 
ifc-, Avez-vous jamais songé combien 

des cheveux bouclés vous embelliraient ? WavourI 
donne de jolies boucles permanentes. Un paquet 
sut'ilt, si rebePes que soient vos cheveux. Un témoin 
dit : « Mes cheveux devinrent bientôt une masse 
de boucles onduleuses. » Ce produit est d'une égale 
efficacité pour les Dames, Messieurs ou Enfants. 
C'est ce que vous cherchiez depuis des années. Ga-
ranti inoffeiisif. Prix : 3 fr. 50, port gratis. Rabais spé-
cial pendant quelques semaines a toute personne joi-
gnant cette annonce a sa demande. Envoyez l fr. 75 
seulement pour recevoir un grand paquet de 3 fr. 50 
(ou 3 francs pour deux paquets). THE NEW 
WAVCURL C». Fulwood House. High Holborn, Lon-
dres W. C. I. Envoyez enveloppe à votre adresse. 

G Plaies, Brûlures 
OMENOL 

ONGUENT-GOMENOL ou 
OLEO-GOMENOL à 33"/. I 

Le tube A francs 
(Impôt compris) 

Dans toutes les bonnes pharmacies. — Renseignement»el 
échantillons : 17, vue Amliroise-Tliomas, Paris. 

fTIICÇ en POUDRE. Gl*OS el déU 
U-UI.Î Nahmîas, impasse St-Gli 

20 l'œuf. 
1. Paris. 

CONSTIPATION Ï.C£ïï;2ffi!! 
Comprimés DOZIÉRES, la bte 2 fr. 20, imp comp. 
Les exiger ttes phar. on écrire Laborat. Dozières,St-Brieac.(C.-rlu>9. 

Mesdames ! 
234, Faubourg Saint-Martin (Métro : 

Si vous souffrez d'affections abdominales ou 
d'obésité, portez la nouvelle Ceinture-Maillot du 
D" Clarans. Procure un soulagement immédiat et 
une aisance parfaite. Etablissements A. Claverie, 

Louis-Blanc). Applications, de 9 h. à 7 h., par Dames Spécialistes. 

NOTKB aRATVITE 
BENIT, pharmacien, 

135. rue Mxt&blau. Toulouse. 

Vos Sourcils et vos Cils sont-ils aussi 
charmeurs que les miens 1 

Vous pouvez avoir les mêmes. 

I fl[t | « Egelashin » épaissit, allonge et em-j bellit les cils et les sourcils. Suivez 
' nos Instructions très simples ct ajou-

tez -100 % à voire beauté, a votre charme et a votre 
grâce. Une boile est suffisante^ Absolutn. inoffeiisif. 
Envoyé p» poste s1' réception du prix : 2 fr. 50 boîte. 

PORTLAND CHEMICAL Co, 100, Portland Road, 
Kensington, Lontlon, W. il. Eiiv: envel. à .v. adresse. 

Jeudi 16 janvier 1919 

IE NIEZ M L'ÉVIDENCE 
. uns ne payerez qno lorsque voj. 

jT\ aurez acquis la certitude quo vos 

^ POILS ET PUVETgl 
sont bien détruits pour loujoiJ^Er II 

Ecrire INSTITUT (Secli0p « 

J 'nETLTDe1 À TONSLA 'I;)EMME ATZEÏ.", pierre 
\dr H S s % Sa vivante taillée et sertie d'après 

les lois astrologiques : cette Gemme Porte-Bonheur est 
gravée spécialement selon la nativité (le chaque personne. 
Moulée sur bijoux or ou argent - contrôlés par l'Etat — 
elle constitue un véritable Bijou-Talisman. Nombreuses 
attestations. Demandez lo Livre d'Or et ia plaquette illus-
trée. Envoi sous pli fermé, 50 cent. Siméon B1ENNIEIÎ. 
Bijoutier - Lapidaire, 18, rue des Gras, 18, section D. 
Clerinont - Forrand (P.-do-D.l. Maison créée en KJOI. 

REMÈDE EFFICACE C 63 E3i 5 S"1* 
Cigarettes ou Poudre C,®"!1!^ 

Tm Phli' - Exiger signature J. ESPIC surchaniie r.iïarptt 

Poudre de Riz LIQUIDE i 
Fait Disparaître Les RIDES 
»vec ta même facilité que la gomme- elFace un trait île crayon, 

t PiacDiisà 4f,\ et 6 fr. f™. PU" OETCHEPARF., à Biarritz. 
î.. PERET, 37, Faubourg Poissonnière, Paris, 

I VENTEdanstontes Pharmacies. Parfumerie?st Granits Maintins. 

INGELURES 
l,9S.i™2'25. ! 

GUERISON RADICALE pat 

le BAUME ENGEL 
DEZJQRT.ii3.ii.Sl-Antoine.Paris.T'»Phl» 

CHATELGUYON 

o'est BÊmtssfaSs**-
Vous ne vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 

emrXyez La PÉTR0LÉINE du D! Jammes, 
I quidrrêle lachutedes cheveux, fortifie leur croissance 
| et tes empêche de blanchir. Lés personnes qui 

l'emploient ont toi/jours une chevelure souple 
soyeuse, brillante et sans pellicules, 
PRIX : 6 fr. dans les pharmacies, 

(Impôt compris) 

Env. fcô p. poste, 7 fr. i. fati«i'HIER, : noble 

anufiT ET MENTE ne TITRES PAIEMENT DE COUPONS, ARGENT DE SUITE Au il A î Ll atll I L UE I I I (IEO BANQUE GIRON (54° année), C7,r.Hambuteau. Téléph. 

Crème ËPIUTOIRE Rosée< 
m™ du D* Sl-IERLOCK 

SPÉCIALE POUR ÉPIDERHES DÉLICATS 
Une seule application détruit en quelq. minutes 

POILS et DUVETS du visage ou du 
corps. Rend la peau hanche et veloutée. 
Flac. o fr.mand.ou timb. Env.ui.scr. 
S. POITEVIN, 2, Pl. du Th'ï"-Fraiiçai s, Puma 

FATIGUÉES par maladies, chagrins, 
surmenage, prenez du 

PHOSPHO.SÉRUM QUÉMERAIS 
' Supprime iatigue, anémie, neurasthénie. Vitalise 

le sang en REGULARISE le cours. 
Hyperleucocytaire, empêche Tumeur, Cancer, 
Fihrôme, Accidents du retour d'âge. — Ttes Ph'«-\ 
Cure de 25 jours, 5 fr. 80 contre mandat. Cure 

intégrale de 100 jours, 22 francs franco. 
Laboratoire Qltcmcrais,_près Ecole Médecine, Rennes 

DÉVELOPPE M E N T DE LA POI TR I N E # 
TRAITEMENT du DOCTEUR WOTY - RESULTAT en SO <JOURS 
* Traitement interne absolument InoPFensif (Piiules)et externe (Baume) 

PUHl»:leflacon.n?-Baume:le tube 5f50-Traitement complat :1 Placon et 2 tubes 20f fnnu>iimpet compris) 
! BROCHURE n" 25 Gratuite - Dr NOTY, 13, rue Simon-Dereure, PARIS (18') 

Le portrait est fidèle, bien que votre palette n'ait pas exprimé l'éclat du teint de notre beauté. 
Je le sais, hélas ! Mais comment un pinceau rendra-t-il jamais le velouté impalpable de 

a POUDRE de riz De LUZY 
qui affine, idéalise, et protège les plus jolis visages 

EN VENTE DANS LES GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES, COIFFEURS, ET TOUTES MAISONS BIEN ASSORTIES 
GROS : 44, rue des Mathurins, 44. - PARIS 

LE *.» guérit maladies d' Ci 
„ Laboratoires HÉVET, 53, rue Réaumur. |_< 

anciennes. 
La boite 6 fr. 50 c. mandat 

20 
Janvier 

et jours suivants 

sPRIVEE.Vesco.ex-c/ier'tfa liSOrf.t 
l 14,i ue deChâteaudun.liens.,mis;,. 
I enq., tturv.. rech., constats, divorces. 

TOILES s- LINGERIE <- BONNETERIE 
Occasions Exceptionnelles. 

ETITES ANNONCES 
Nos Petites Annonces paraissent 

LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 

aux prix suivants pour les diverses rubriques 

Demandes d'Emplois. 
Gens de Maison'. 

2 francs 
Kl Ligné 

Offre» d'Emplois, Leçons, Lo- ] 
cations, Pensions de Fa- / n fn-n.. 
mille, Fleurs et Plantes, > «î ItalICS 
Chevaux, Voitures et llar- V <« Ugiu 
nais / 

Alimentation, Occasions,) 
Ponds de Commea-ce, Ga- ' 4- irailCS 
binets d'Affaires, Locations ( 
meublées 

on s j la li'inc 

Chiens, Cours et Institutions, \ 
Capitaux, Hygiène, Vente J 
et Acuat do Propriétés, f 5 frailCS 
Mobiliers, Automobiles, Di- C la a . 
vers et toutes autres ru- \ 
briques non spéciliées 

X>eprcscntant, références ct graranlfes, demande 
_ILt/ représentation et dépôt' matières premières, in-
dûstrie métallurg-icnle pour l'Italie. — Ecrire : 
Béguin, 22, rue de la Banque. 

FERMIER 
.. Belge 34 ans, très actif, très bon cultivateur, 
.. s'entendrait avec propriétaire pour exploita-
.. tion agricole dans régions dévastées ou autres. 

v. BEItiN'IER, Seneirc (Belgique) 

"peinture .vieiilissuro, patinage, tenture.. 
X .19, rue Monge. 

Girard, 

LTEUNE HOMME ALSACIEN, 22 ans, cherche, place 
O volontaire pour bureau maison de commerce. — 
S'adr F. Freydt, Strasbourg (Bas-Rhin), 18, r. Julien. 

T^ame distinguée, connaissant parfaitement anglais. 
XJ désire situation bureau grand hôtel ; hautes 
références. — Mary, 25, rue de Lisbonne. 

\ Isacien, exp.compt.,ch. entr. relat. av. imp. maison 
j. \ baiio;. cbne. piacem. "biig. et pap.ind. Oir.s. F.699, 
b.Ann.W.Fricdlin, Strasbourg (B.-Rhin), lS,q.St-Nicolas. 

fltlANOS PORTRAITS. En vous adressant it la mai-
V I son spéciale d'agrandissements/?!), rue de Seine, 
Paris, vous économiserez 50 %. ■ 

• i 
La ligne se compose de 36 lettres ou siqnes de 

ponctuation. Tout mot abrégé se termine obligatoi-
rement par un point. 

N. B. — Les textes à insérer doivent nous par-
venir, au plus tard, le mercredi avant midi. 
Passé ce délai, ils sont insérés ie jeudi de la 
semaine suivante. 

AVIS IMPORTANT 

l° .En aucun cas, « EXCELSIOR » ne . se 
Charge de recevoir ni de éexpédier la corres-
pondance des Petites Annonces.. 

2° Nous n'acceptons, jusqu'à nouvel ordre 
encore, aucun texte de « Petite Annonce » qui 
n'aura pas été soumis préalablement au visa 
du Commissaire de Police : 

A PARIS, du quartier de l'auteur de l'an-
inohee ; 

Dans les DEPARTEMENTS, au visa du com-
missaire de police de la localité ou, s'il n'y 
en a pas, au visa du commissaire spécial dési-
gné par le préfet. 

N.-R. — Une simple légalisation de signature ou 
le visa du maire ne suffit pas. 

(Cette réglementation est imposée à la presse par 
mesure de sécurité nationale.) 

Sans indication particulière pour ia date 
d'une insertion isolée, nous insérons le jeudi 
suivant la réception de l'ordre. En nous adres-
sant une commande pour plusieurs insertions, 
si elles ne doivent pas être consécutives, nous 
préciser les semaines choisies. 

Les <■ Petites Annonces » d'« EXCELSIOR », 
les meilleur marché de tous les grands jour-
naux, sont reçues à. nos Bureaux, 11, boule-
vard des Italiens {Opéra-Comique) ; mais, pour 
vous éviter tout dérangement, vous n avez 
cru'tt nous adresser par poste votre texte, ac-
compagné de son montant. 

DEMANDES D'EMPLOI 2 fr. la ligne 
ItEDAC. . St-Dacty M an us. Copie, 53, rue Moti/.aïa. 

C haut, ayt Uni, Renault av. remorq. offre voyag., 
transports. Poincet, Nogent-s.-Marne (S.). T. 02. 

Î>oprésentant dépos. ayt magasin centre populeux, t Ecr. Séméla, 118, rue de Paris, Les Lilas (Seine). 

Portraits par artiste peintre. Ecr. 118, r. de Rennes. 

Tngénieiir 26 ans, actif, Cherche situation ; sér. réf. 
X Ecrire Levl, 5, quai Montcbello, Paris 

pilier comptable, industrie et banque, capable et 
\j conscienc., cxéeulc ts travaux à l'heure ou il for-
fait Fontaine, 45, rue des Tilleuls, Boulogne (Seine). 

>... Tardinier-lleuristc, Alsacien, 20 ans, céli-
.... »J bataire, ayant déjà travaillé en France 

désire place — Adresser offres s. chiffres .... 
.... H 10, à l'Agence Alsacienne de Publicité 

Mulhouse (Alsace) 

XI. du inonde, 45 ans, appart. admin. Etat, offrant 
XL Ue garant., disposerait loisirs p» occupât, honor., 
de préf: littér. ou artist. Dessin, rédact., corresp., etc. 
Ecrire Rcnet, 52, rue de la Condainine (17e). 

~r. sérieuse, instruite, dactylo, connaissant par-
talfemént anglais, dés. situât., secrétaire de préf 

sér réféf. — Ecr. A. C, 144, boulev. Pereire. 

"Deinture, Tapisserie, Rideaux, Sièges, Tentures. — 
X François, 7, rue de Marivaux, cherche travaux. 

Tcune fille disting., pari, anglais, dem. entrer dans (J fam anglaise ou améric. com. interprète. Ecrire 
M. J., 210, rue des Aubépines, Colombes (Seine). 

jPlaouteboutlor fait mesure et façon, répare, transf., 
\J stoppe imperméables. Prix mod. — Au Barrisien, 
atelier 121, boulev. Charomie (Métro Bagnolet). 

OFFRES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
f\n dem: au Kinographe élèves opérateurs p. clné-
V / mas, 31, rue Saint-Antoine, 2 à S h„ l«r étage. 

Dour créer chez soi affaires par correspondance, 
X écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure). 

X>ARIS-REVUE, 14, rue Meslay (8« année), dem. 
X rédacteurs. Env. man., contes, poés., chroniques. 

On; demande bonne sténo-dactylo ayant sérieuses 
références.— S'ad1' 25, rue Victor-Hugo, Pantin. 

/Gagnez argent hommes, femmes ; sérieux. Timbre 
V J pour réponse. ECONOMY, 3, rue Pizay, Lyon. 

TToyageurs pour la province, ayant clientèle en V parrumerie. Produits spéciaux. — Ecrire. : La 
Candéla. 18. rue du Tintoret. Asiiièrcs. 

X>ropi'iéi,nire demande frotteur pour entretien par-
X quets. — Ecrire M. T., 16, rue Montpensier. 

agnez v. vie ch. vous ! 6 moyens et 6 échant. i f r. 
V X 100 fac. augm. revenu 1,75. 700 recet., secrète 1,80. 
'Représent.'demand. Jl° E. Rose, 50, Concorde,Toulouse. 

"parfumerie E. Coudray, 348, rue St-Honoré, Paris, 
X demande jeune f. parlant anglais. 

/gérants p. dépôts vins a emp.; fixe, remise ; gar. 
VI exigée 3.000 fr.Balotaud, 1, place République. 

On dem. monsr prés, bien mut. gue. préf. pour 
publicité et. vis. clientèle import, illustré. — 

Ecrire Orient, 111, rue Caulaincôurt, Paris. 

SUCCESSIONS. TESTAMENTS 5 fr. la ligne 
Avocat spécialiste, 4, square Maubeuge, Parts. 

LEÇONS 3 fr. la ligne 
rp.S.F. p'tous : ECOLE RADIO, 69, r. Fondary (15e). 
X Tcchniq., son p'corr. en 1 mois (génie, marine). 

T econs sténo, dactylo, comptabilité. Prix modérés. 
1 j ' Mme Gallet, 201, rue Larayette. 

Anglais. Bon prot'ess1' 12 fr. p. mois, 99, Bd Voltaire. 

B revets autorisés par nouvelle circulaire mlnlstér. 
classe 20. Forrait examen 10 fr. Cours pr dames. 

Bien s'adr. M. George, 77, av. Gdo-Armée. (Auto-Leç.) 

G ccas. unique. L'anglais ass. en 2 mois par prof 
d'éc.ang.-amér. Félix,40,r.Vital, et 218,r.Vaugirard. 

JOUES et INSTITUTIONS 5 fr, ta ligne 
LEÇONS pratiques sur place et par cor-
sténo-dacfylo, écriture, anglais, frati-
respondance : commerce, comptabilité, 
çais, etc. ECOLE PIGIEB, 19, boulevard 
Poissonnière ; rue (le Rivoli, 53 ; rue 
Saint-Denis, 5 ; rue de Rennes, 147. 

Cjltuation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
U l'Ecole Technique. Supérieure de Représentation, 
58 ois, Gh.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

POUR REVENIR PARFAIT PIANISTE .... 
COURS SINAT DE PIANO par correspond, 
siippr.l'étude mécan., la rempl. pr un travail 
mlell. qui économ. ds ann. d'études, enseig. 
en qq. leçons plus que des années d'études. 
COURS SINAT D'HARMONIE, explique tout, 

fait tout comprendre. Prép°" au prol'ess., diplômés. 
Violon, chant, soif. Demander tr. ntéress. programme 
gratuit et fco. L.'R. SINAT, I, r. Jeaii-Bologne, Paris. 

PENSIONS DE FAMILLE 3 fr. la ligne 
Beaulieu-s.-Mer. Pension de France. Jardin midi. 

ÏÎATEAU-DE SIORAC DE BELVES (Dordogne). 
Beau site. Bon air. Cent, tourisme. Ecurie, ga-

rage. 9 fr. par jour. Réduct. pour séjour et familles. 

HOTELS 5 fr. la ligne 
XIOTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 
XX Restaurant très recherché. 

XI O T E L ROBLIN, 6, rue Chauveau-Lagarde 
XX (Madeleine). — Ouvert en 1U16. 

LOCATIONS 3 fr, la ligne 
Xïour toutes iocat. meunl. ou non, boutiques, ventes 
X propriétés, s'adr Agence Madeleine, 18, rue Royale, 
Serv. spéc. pour location petits appart. non meublés. 

LOCATIONS MEUBLEES 4 fr. la ligne 
H/TAjont IToiEL,20, r.M.-le-Prince (Luxcmh.) Champ. 

J.IX mois et a la journ: Conf. Bains. T. Fleur. 09-97. 

Toile propriété meublée, b. parc, vue. Oudry, agence 
O vente, location, Vernouillet (S.-et-O.), téléph. 11. 

faillit, paris, louer. 2 "g-des ch. tr. élég. mbl. pl. so-
leil, sur jard. — Thavenay, p. r„ huf. 74, Paris. 

VENTE et ACHAT de PROPRIÉTÉS- S fr. la ligne 
A louer, près gare, propriété de rapport : château, 

XX dépendances, potagers, vergers, prairies, parc. 
On peut, y adjoindre pour la culture 25 heetarcs. 
S'ad1' M'»« Ouenson de La Hcnnerie, Samer (P.-de-C.) 

rprès belle propriété, Vignoble pouvant produire 
X de 4.000 à 5.000 hectos, à vendre dans le Midi. 
Belle habitation de maître, vastes chais et matériel, 
riche installation, habitation très convenable. Prix : 
700.000 fr. — Ecr. a M. Sol, ingén1' civil, Montauban. 

X>our Maisonnettes, Hangars, Baraquements provi-
X soire-, ou reconstructions solides, formalités admi-
nistratives a remplir pr avances sr indemnité, s'ad1' a 
La Mutualité Générale, 15, rue Jeanne-dArc, Rouen.. 

■peau pav. lib. à vendre 17 km. Paris P.-L.-M., près 
Jt> garn : électr., gaz, téléph.,' bain,' verger 1.000"'. 
Renseign. Bertrand, 8, boulev. Montmartre, 1 à 2 h. 

X>caux pavillons av. jard. a v. auPerreux ctNeuilly-
1) sur-Marne. Fac. paiem. Lacombe, 8, rue Paradis, 

ALIMENTATION 
OEUFS en poudre. A. Imbi 

4 fr. la ligne 
, av. Bugeaud, Paris. 

XIU1LE comestible à 5 fr. SO'le l|tife; SAVON i" % 
.EL à 2, fr. 80 le kgr. Franco contre mandat il J. 
Frelssinier-Domlnguez, Salon (Bouches-du-Rhône).' 

H uile d olivc garant, pure', 10 kgr. brut fco domic. 
c. mandat 50 fr. J. Cohen et Fils.' Sfax (Tunisie). 

UTEDOC MOELLEUX bouqueté. Expédition, directe. 
XIX Boyard, Maaiu (Gironde). 

Colis fco dom. Mimosas, 0 k. 15 fr. OEillets, 3 douz, 
12 fr. Mandarines, 10 k. 20 fr. Citrons, 10 k. 16 fr, 

Envois contre mandat a M"0 d'Orly, villa Saint-
Vincent, .Menton (Alpes-Maritimes). 

HYGIENE . 5 fr. la ligne 
/GUERIS même incurables et à distance avec doct''s 

VX Dupleix, 17 bis, rue Lourmel, Paris (15°). Ecrire 

COTE D'AZUR. Ses produits : Heurs, parfums, 
huile d'olive, oranges, mandarines, contre pu-

blicité gracieuse et 1/10 de . leur valeur. — 
E. Lecocq, le Petit Paradis, Juan-les-Pins (Alp.-Mar.) 

XXuile d'olive garantie pure Impression, sans goût. 
XX 9 litres, 18 fr. par mandat d'avance ; 50 fr. 50 c. 
rendit. Savon extra 72 %. Colis 10 k. 36 fr. d'avance, 
37 fr. 50 c. rendit.— Fêlions, 27,-Bahsouïka, Tunis. 

L es produits des formes. Un gros poulet ■ de 
2 à 3 livres prêt à rôtir ; une 1/2 livre de beurre 

lin : un morceau do porc salé ; un pot de délicieuses 
rillettes du Mans ; un fromage du pays : line crème 
pour entremets ; des fruits de saison. Livraison ra-
pide fco c. mand. 17 rr. 50. Taupin, chat, de l'Abbaye, 
Vibraye (Sarthe). — beurre et volailles en gros. 

HUILE d'olive extra surfine : le colis de 10 kilos 
à domicile,- 50 fr. cont.. rembt : mandat d'avance 

2 fr. moins.— M. Samama, 19, rue Malta-Srira, Tunis. 

SAVON de ménage supér. Le postal 10 kil. 25 fr. 
Huile d'olive pure, le postal 10 litres 63 fr. 

Huile de table, le postal 10 litres 59 fr. Franco 
cont. remboursement. C. FAYET, a Salon (B.-du-R.) 

XTUILE olive extra supérieure clarifiée, postal 10 
XX kilos hrnt franco domicile France cont. mandat 
48 fr.-Huilerie René Azriu, Sfax. 

AFFAIRES PAR CORRESPONDANCE 4 fr. la ligne 
X>our créer chez soi affaires pr correspondance, ëpr. 
X Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure). 

CABINETS D'AFFAIRES , . 4 fr. la ligne 
"Vf OBLET, ex-agent de M. Goron, 100, rue St-Lazare, 
_LY Paris. Enquêtes et missions confidentielles.'-

SANTÉ 5 fr. la ligne 

L a santé s» niédicarn. a la portée de tous. H. Barde;:, 
spé„ 2 i 0 h., 5, r. de l'Annonciation (16"). Attestât. 

OCCASIONS 
DRAP D'ELBEUF au détail. 

4 fr, la ligne 
Bottier, Elbeuf. 

A chat or. argent, platine,, bijoux, pier. Unes, den-
2X tiers; prix fort. Rougeau, 206, Bd Pereire, Paris. 

L ivres. Achats tous genres romans, beaux-arts, dict. 
Larousse, Encyclop. Edtt. luxe, Partitions. — 

ISouquet et C10, C, passage Verdeau, Paris. 

A chat très cher argenterie ancienne et moderne. 
XX. Bijoux. — Oxéda, 334, rue Saint-ilonoré, Paris. 

"f TENDEZ les vieux instr. de musique, même brisés, 
V qui vous encombrent.— Luthier,37,r.d.Mathurins. 

T imbres-poste : amateur dés., acheter collect.,vie il. 
lettres, lots, etc. M. Caplan, 28, r. Condorcct.Paris. 

TTlorêt de 20(1 heét. avec 40.000'st. dé talllret 14.000 
X' arbres. — Morals, 24, boulev. Ilcurleloup, Toiirs. 

MEUBLES 
ACHAT TAPIS d'Or! 

5 fr. la ligne 
29, Bd Rochechouart. 

T'achète pianos, même en mauvais état. Ecrire G, 
O Vassier, 161, avenue de Versailles, Paris. Urgent. 

T7IOLON, PIANO, SOLFEGE, pav il 
V Conservatoire. — Ecrire h Mm 

Mendels, 11, rue Léon-Cognict. 

prix rlll 
Germaine 

Qpl. commode ancj Louis XIV marqueterie bois des 
O lies, cuivres rares. Préférable venir juger ; 
grande beauté. Prévenir. — Longeon, Lisieux. 

■Vrombr.TAPIS Orient bas prix, C lots moq.carpettes, 
SALON vrai Aubuss. 2.200 fr., 2 p. sal..BERGERES, 

lustres, pendules, gaines, bronzes, marbres) tables, 
etc., etc. Offres rais, aceept. Départ. Visibles remises 
Bertho, 27 bis, av. Vicl.-Eminanucl, ex-av. d'Antin. 

(Joldes,chapeaux modèl. gdes mais. val. 60 a'95rr. 
tJ Aujourd. 19, 29, 39, 49 fr.-Yvette, 18, rue Viguon. 

■poète c. rembt 1S fr. boite 10 gros tubes vrai ct-
X rage LION NOIR frais., long. 13 c/ni, diam. mi sou 
bronze. BOUncY, droguiste, Saint-Srfétic (C.-dtt-N.). 

IOO pierres à. briquet, excellentes, 5"7m. Envoi rap. 
c. mandat 13 fr. Barbu, 15, r. du Plalea'u. Vanves. 

A vendre tricoteuses pour bas et chaussettes. — 
XX Mahier, 10, rue Sainl-Gervais, Gisors (Eure). 

/"Partes postales, papeterie, coutellerie,' parfumerie, 
\J maroquinerie, montres, lampes, stylos, fumeurs. 
Tarif gratis. — BENAZET, 16, rue Chanoinesse, Paris. 

Jour 

T'acllète nn piano droit et 1/4 queue et ftppar.'iplibto (J.45X107 ou 6X13. Laillnn, 73, av. du Houle, Neuilly. 

eçons français, piano, tous travaux littéraire», J dactylo.; prix modérés.— A. IL, 2, r. Rotrou (0°). 

eçons de frapçats, langues étrang., sténographie, J par prof dipl. supér. M"" Bé.'dùc, 20, rue Milton. 

T lilleur p. dame, robe, niant., fourr., corset. Coupe 
et leçons couture. — E. L., 15, rue Lepic. 

pl-XI.K OCCASION. Piano, belle salle à mang., liar-\i monium anc., salon, pendule Emptve, objets d'art 
Chine et Japon. — 105, rue de Prony (métro Pereire). 

Occas. Armoire norm. anc, vitrine L. XVI, m. de 
coin L. XIV, gd miroir L. XIV, gd .tableau, 2 rld. 

neurs en moire molletonnés, or'nem, cuivre, kodak 
et access., 50, rue Danicour, MalakolT. ... 

ii. reconslitucr basse-cour dans pays libérés, 
_ expédition directe poules, poulets vivants, écrire : 

Benoit, 71, rue Montmartre, Paris. 

Clartés jiost. ni. WILSON en couleur, 30 rp.~le mille 
/ mandat, l'érodeau, imp1', 12, r. Alexandrie, Paris. 

A cheteur de coffres-forts, macb. à écrire, balances 
XX classeurs. — DOCKS PARISIENS, 3, rue Dulong. 

T'Al'POÏÏTË F'ÂSIE le "s^CTcTT'urre^cTîëî-eliire nia-
•J gnitlipie. Demander «Le Secret du vieux Bonze» 
à LIEN HOUA, Asnièros. 

STYLO PETIT. Invcrsable, plume rentrante or 
1S carats, h cfllpuchbn. Franco, 20 lTancs, 10, rue 

de Bcllcvtie, a Suresnes (Seine). 

JEUNES GENS. CLASSES 20-21 . 
réformés, personnes faibles, rend.-vs 

forts et robustes par la nouv. méthode 
de-culture phys. de chambre, sans, ap-
pareils, 10 minutes p1' jour, pour créer 
une nation forte et saine et défendre 
la patrie.— Brochure gratis c. timbre. 

WEIIRHEIM, LE TRAYAS (Var) 

CHIENS 5 fr. la ligne 
d élev.loulous nains tic nuance et blaii.is.champ.; 

XX nombr. 1er" prix. Chiots. M"0 Longeon, Lisieux. 

G d choix policiers, fox. Pension, dressage. Chenil 
Français, 7, rue Victor-Hugo, Chaventpn. Tél. 53. 

ETABLISSEMENT D'ELEVAGE 

MARETTE, 7 min. du métro 
Vincennes, 131, Bd Hûfel-
Villc, Monircuil (S.), P'I.-.'jr,. 
Centaine chiens poUtiers 
toutes races ; chiens guerre 
et fox ratiers ; chiens luxe 
nains. Expéditions ts pays. 

English spoken. 

Tolis loulous nains, pékinoise, bruxelloise, * fox. 
O Lamy, 44 bis, r. Voûte, Paris (métro Vincennes). 

/"■(IIENIL-ECOLE KLÉBER.'Gd.choix Chiots et. Policiers. 
XJ Dressage, pension.,— 47, rue Kléber, Sàint-Ouen. 

Tolis bergers allemands, fox ratiers.— Club Chien 
?> -Police, bastion 32, boulevard Ne'y, Paris. 

T e PETIT. CHIEN DE LUXE de race française est 
XX L'ÉPAGNEUL PAPILLON. Beaux sujets *d'excol-
lenlo santé vendus. de ■ connance à l'élevage do 
Mme Plédefer, avenue de Lutèce,J76, La Garenne-
Colombes. (Tramway : rorte-Maillot-Coionibes). 

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS 3 fr. la ligne 
A vendre jol. voit. 2 roues, tr. bon état, p. 500 fr. 

XX Normand, 130, boulevard Voltaire, Asnlèrcs. 

TMiaéton état neuf, jument, harnais, prix avanlag. 
X Maretle, Mon treuil (Seine), téléph. 225. 

AUTOMOBILES 5 fr. la ligne. 
T'achète voiture Renault 11-20 IIP, en très bon état, 
O pas antérieure à 1908.— Paire offre : Pofel, 21, 
rue (le Cormeilles, Levallois-Perret (Seine). 

A vendre luxueuse conduite il 
XX 12 HP ét-TORPEDO 10 IIP 
FOUGERE, 25, rue Victor-Hugo, 

lterieure PANHARD 
. — S'adresser à 
à Pantin. 

Te suis achol1' toutes voitures automoh. et bandons 
O ■ GAILLARD, II. aven. i,hilippe-le-Boucher,.NeiiiIlyl 

A chèterais automobile Paccard ou Cadillac des 
XX Américains. — Borelli, 4,, rue Pertinax, Nice. 

Coud, intér. Lorraine .12 HP 4,pl., bon état marche. 
Dussucl, 7, rue de la .Louisiane, 12 h..ft.il h. 

/■lomiitabilité, Mise ■ a jour. Organisation, Vérifie, 
Xi Expertises. — Crispon, 57, rue de l'Ermitage. 

CAPITAUX 5 fr. la ligne 
TVI"1' disposant de 100.000 Tr. recherche Industrie ou 
U.TX commerce sér. Ag. s'ahst. — Vioil, 19, r. Ttirbigo. 

TpâlÈTS.^ ACHAT nue-propr., usufr., ass.-vie,~TiyÏL 
X lient, viag.; success. Depray, 14, r.Daubigny, 3 à 5. 

/Capitaux disponibles. A. de suite. Interm. s'abslen. 
U Dej 4 11 li, - Aubcrt, 78, rue Vauvenargues. 

A chat (très cher) de nues-propriétés et usuf. (l'aci-
XX lllés de rachat). M. B., boite 115, R. P., Paris. 

Ai 20,000 fr. a prêter p.fractions. Vale!,3S,N.-D.-Lorettc 

O ffre cause maladie sil. 12.000 llxe ct 40.000 bén. 
aff. ind.. s. c. sp. assoc. intéressé disp. 150.000. 

Ecrire : Vlalet, 108, rue des Boulets. 

FONDS DE COMMERCE 4 fr, la ligne 
i^bmnierces, Industries. Propriétés a vendi'o. boea-
XJ lions, emplois — DE LA BORIË ET C'°, Nantes 
Gratis Journal d'Annonces (lu» année). 

Joli com. aliment, tenu 1,8 ans à céder ap.fort.faltc; 
peu cpt. lt. des agences. Baulaine, 7l,r.Vaugirai'tL 

V 
XX 

Bder ci 
sér. Ti 

alimentati 
i'. Armand-

111 plein râppert, aff. 
Silvestre., Gotirbevoie. 

(Capitaux industriels, associations, cnmni.inti.-et nu-
J très. Cré,-26, Bd Saint-Denis, 3 à D h. (.W auuée.i. 

41, Avenue (le Toulouse, Saint-Gaii<leiis (ai^Bre du V1 

Alimetnt. 
des Enfant I 

et des Conva/esc»M 

CH.HEUDEBPÊ 
Vente : M0"" d'alimentation et 118, faub. St-tfa! 
Drm. Catal. Prod. de Régime. Usines de Nam. ■ 

FORTIFIEZ' 

Régénérateur par ExcelIenrT-^ 
RECOMMANDÉ AUX 

ÀNÈMIÈS 
CONVALESCENTS I 

AFFAaB|.|| 
à basa dt Caféine, Kina, Cooa, KolattPho^ 

IL e VIN TONIQUE FÉDÉ est le plus déliât-
dés Vins médicinaux 

TOUTES PHARMACIES CT GRQ
S

,| 

^PharmacieDELANNOY.ei.RueticTocqiieïiliiil 

mi 
Chfii'ore-; utiles: 
50u ;i 20UO kilos. 

Châssi.s eiitiéi'^men t 
métalliques. 

Joyeux stïi* rou e-
rri'jnts à i»îJi«~. 

. Pouf 
VOlliH'f-.S(j( 

AUe];ie( 
J.revelé S. 
\ tu 

REPARATIONS ET TRAKSFOi.RSATiGNS D'A0I||| 

MARIAGES tt^Lr^ï&â 
d'Hauteville, do 2 à 5 h. Mon de confiance f.J 

TRAITEMENT PRÉVENU! 
êt GUÉRISON ASSURÉE 

m ENGELURES S& 

e «es Pyrénée 
de E. MENON 

Dans toutes lis Pharmacies it Pharmacie CAMPil 
Cinq-Cantons, BAYONNE (Basses-Pjrénéeij 

Ll POT (Impôt compris) : 3 fr. FC" 3'30 joints à U mnm 

J'ACHETE CHER ^SÏSoâ? 
VaU donne: . NEU.MKISTEIB, 12, r. Gomi 

COTOM, LIN et CHANVRE 
COTOBS et K.ins filés p tissage,' 
TISsO», Xainages et Draperies' 

BOWr«ï;xli3i-i,ïii tous genres 

KUBANSa» sergés et glacés 
LAINES A TKÏCOTER 

L. WELCOMME, E. MORO & C 
BaSébastopol, Paris , cent, JSS 
.Usine ii Lyon ' ' Cent. 

LE PLUS IMPORTANT STOCK DE PARI! 

NE TOUSSEZ P LUS I 

« Aux Essences de Provence » 
CALME ET GUERIT EN 2i HEURES 

Grippe, Toux rebelles, Rhumes. BroncW 
Asthme, Catarrhe, Maux de gorge, Enroiiemt 

1 Prix : 3.90, Franco 4.50 — PHOSPHANOl, 
V. lS.r.Guyton de Morvean,PARIS et toutes nharmilW 

S. Ll 
2 postes d'opérr 
bon ;éiat de fon 
sitet', s'adresser 

batterie centrale! 
grale à 100 direM 

tiou avec postes ct sonnerif 
itiormeui.ent, à vendre. Poo| 
20, rue Auboin, Olicliy. 

CjlTUAT 
KJ brigue de vètemi 

disp. 30.000 fr. pei 

a 20.000 s 
nts caout. 
Bombézy, l'ail. 

'I, gd a.vrinrl 
le clientèle | 

17, rue Vivl 

DIVERS 5 fr, lai 
XJEAUTE, secret de famille reven. à 3 fr. P'f 
X» M">« ÎIASMARTHES, 2S, rue Vauquclin, Para 

REMPLACEZ VOS PIU 
sonneries par le FEJI 
qui-utilise le couraD| 
lumière alternatif 
S'USERA JAMAIS. 22.» 
pareils en service. Wj 
18 francs chez électrie| 

Notice franco. 
LEFÉBURE, ing'r, 3S, BdSI 
Michel (entresol), Pari! 

rpiniidité n'existe plus avec la Céphalose. Br£ 
X gratis. — Cintrât, rue de Toulouse, namïo] 

ROULEMENTS A BILLES .. 7. 
90.000 kilogrammes en magasin 

Livraison dans les 18 heures .. 
Vente ét Réparation : 

... -22, rue Fbuquet, 22, Levallois-Perret (Selwl 

DISPONIBLE UE SUITE : 
Petit appareillage électrique : doi 
interrupteurs, etc., etc. Fils et 01 
nus et isolés. Lampes 1/2 watt *| 
a 1.000 bougies. ' 

L'ELECTRO-STOCK 
Gros et demi-gros 

31, rue Coquillière, PARIS . (1" arr°| 
Téléph. Cen-tral'91-50 

QYNDICAT d'entrepreneurs se cliarge de con>L 
O lions et reconstructions dans un délai Wm 
avec facilités de paiement. Ecr. à La MuluaTCB 
nérale (Comp10 d'assurances), 15, rue .leantie-JB 
Rouen, qui garantit vis-à-vi< du rlieni l'inil1'" -
due par l'entrepreneur pour inexécution inêl"™ 
cas de faillite ou déconfiture de celui-ci. 

GRAPHOLOGIE 5 fr. I» 
/CARACTERE, aplltudes, etc., par l'écriture : 
XI Rien de la chiromancie. 2 heures à 7 ça 
tous les jours, dimanches et fêtes, ou écria 
Mme Lasmartres, 2S, rue Vauquelin, Paris m 

Nous rappelons à nos lecteurs du fron' 
les coopératives approvisionnées par, 
Messageries Hachette doivent être à 111 

de leur procurer notre journal sans aU( 

majoration de prix ; il leur suffit d'en re 

tre la commande à la coopérative. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, m d'Eajitia ®\ 

PUBLICITÉ, 11, bd. Italiens. Tél. Gut. 12-45. Cent. & 

TARIF DES ABONNEMENTS 
Franco.... 3 mois, 10 fr.; 6 mois, 18 rr.; 1 an,3j 
Etranger. 3 mois, 20 fr.; e mois,3B rr.; lan.î" 

Le gérant : VICTOR L?--VERO^ 

Paris, VERDIER, imprimeur.. 1S„ rn» u"B 

TRepr 

Li 
La 
«'ét 
à 1 


